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INTRODUCTION.

Depuis la publication, clans les Bulletins de l'Académie royale, de nos

notices relatives à la découverte ' et à l'extension ^ du calcaire grossier de

Mons, peu de faits sont venus s'ajouter à ceux que nous avons fait connaître.

Cependant, nous les croyons assez importants pour que nous en parlions ici

dans un résumé succinct des connaissances que nous avons relativement au

mode de gisement et aux autres caractères de ce nouveau système tertiaire.

Au point où nous l'avons d'abord découvert, c'est-à-dire au puits domes-

tique creusé en 4865 par M. Gofïïnt dans la partie nord-est du territoire

de la ville de Mons, le calcaire grossier, rencontré à 6'",50 de la surface,

' 2'" série, I. XX.
-^ Idem , t. XXn.
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est l'ccoiivert par une couche de 4 à o mètres formée principalement de

sahie Irès-glauconil'ère, dont il est séparé par une ligue de ravinements bien

caractérisée. Nous avons démontré stratigrapliicpiement que ce sable est infé-

rieur, non-seulement aux assises argilo-sahleuses du 3Iont Panisel où Du-

mont a pris le type d'un système que les recherches récentes de M. Dewalque

tendent à faire rapporter à la partie inférieure du calcaire grossier de Paris;

mais nous avons prouvé, de plus, (pril passe en dessous des couches d'argile

et de sables du système ypresien à Nmmnu/iles plamilata, et qu'il corres-

pond aux dépôts glauconifères landeniens d'Angres et de Tournai, dans

lequel on trouve, avec le Pholadonuja Koninckii , Nyst, d'autres fossiles qui

les font rapporte!' aux plus anciennes couches tertiaires de France et d'An-

gleterre.

Enfin, l'étude des débris ramenés d'un sondage pratiqué entre la ville et

le puits de M. Goflint nous a prouvé que le calcaire grossier de 3Ions a , dans

cette partie du pays, une puissance connue de 93 mètres, et qu'il occupe une

vaste et profonde dépression dans la craie blanche.

Plus tard, nous avons montré que la craie blanche (jui supporte immédia-

tement le calcaire grossier de Mons dans le sondage dont nous venons de

parler est durcie et jaunie au contact, et qu'elle appartient à la cmic de

Spiennes que nous avons placée récemment à la partie supérieure de l'étage

de la craie blanche du Hainaut ^ Nous avons signalé la i)résence du nouvel

étage tertiaire en dessous du village de Cuesmes où il repose sur le tufeau de

Maestricht, et nous y avons rapporté les roches traversées, à partir de 39 mètres

et de 'i7"',66, dans le puits artésien de la caserne de cavalerie et dans celui

de M. Raimbaux, rue de Nimy, ainsi que celles que l'on voit reposant dans

une profonde dénudation de la ciaie blanche moyenne mise à découvert, au

' Sur la division de la craie blanche du Hainaut en quatre assises (Mém. cour, et mém. des

SAV. éth. de l'Acad. iiov. de Belgique, I. XXXIV).
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sud d'Hainin, par la tranchée du chemin de for. Ce dernier gisement avait

été rapporté par Dumonl au système du tufeau de Maestricht.

En consultant les notes de cet illustre géologue, M. le professeur Dewalque

a trouvé que le calcaire grossier de Mons devait, en un certain point, y être

séparé des sables verts landeniens par un dépôt d'argile noire. Une fouille

pratiquée dans cette tranchée, eu présence de .AU Dewalque, nous a en eflet

montré, intercalée entre le calcaire grossier et les sables landeniens, ravi-

nant le premier et ravinée par les seconds, une argile ligniteuse de 1 mètre

à l^jSO de puissance, que nous croyons maintenant appartenir à un puissant

système argilo-sableux qui séparerait le calcaire grossier de Mons des couches

landeniennes à P/ioladomya Koiiinckii. Ces argiles et ces sables, et probable-

ment la partie supérieure du calcaire grossier de Mons traversée à la caserne

de cavalerie , ont été rapportés par Dumout à son système Heersien
,

quoi-

((uMI n'y ait, d'après nous, aucune preuve de synchronisme entre ces dépôts

et les couches argilo-sableuses et marneuses ((ui occupent, relativement au

système landenien , la même position dans le Uimbourg. La vaste lacune géo-

logique existant entre les formations crétacée et tertiaire est comblée en

partie par la découverte du calcaire grossier de Mons et des couches argilo-

sableuses qui le recouvrent; mais l'existence de lignes de ravinement, les

différences profondes et subites que l'on constate dans les faunes et les carac-

tères minéralogiques , nous prouvent, non-seulement que ces dépôts ne se

sont pas suivis immédiatement dans la série des temps, mais qu'il existe

encore une lacune entre la craie de Maestricht et le calcaire grossier de Mons,

comme entre le landenien et les couches d'argile el de sable qu'il recouvre

dans le bassin de la Haine. Peut-être le système Heersien du Limbourg

comble-t-il totalement ou partiellement une de ces lacunes?

Partout où nous avons constaté sa présence , le calcaire grossier de Mons

:'st constitué principalement par une roche à texture grenue, généralemente
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assez friable, hlanchàtie ou jaunâtre, lorinée par raggloniération de débris

ori^aniques parmi lesquels ou distingue un grand nombre de foraminil'ères

dont les espèces les plus abondantes appartiennent au genre QuiiuiHclocu-

liiKi. Ouelques bancs à grains plus fins ressemblent tellement au tul'eau de

Maestricbt qu'il est très-facile de confondie des écbantillons provenant des

deux assises. On trouve dans la masse, et d'autant plus abondamment qu'on

s'y enfonce davantage, des lits minces, des bancs non continus et des rognons

souvent très-volumineux de calcaire blanc très-dur, très-tenace, à texture

subcompacte, empâtant les mêmes espèces de fossiles que les bancs friables,

et renfermant quekpiefois des vides remplis d'une matière noire ligniteuse.

Cette substance doime, en certains endroits, à une partie du système une

teinte bleuâtre ou brune très-prononcée. Ce dernier fait a été constaté au son-

dage Lebreton et au puits artésien de la caserne de cavalerie.

Des blocs provenant des parties dures du calcaire grossier de Mons sont

souvent rencontrés mélangés à des silex arracbés à la craie dans le dépôt

caillouteux qui forme ordinairement la base du sable landenien de recou-

vrement; et, fait remarquable, quoique les rociies dures, comme d'ailleurs

les rocbes friables de notre nouveau système, soient composées presque

uni(|uement de carbonate de cbaux, cette substance a disparu presque

complètement des blocs remaniés et a été remplacée par un élément siliceux.

Les fossiles ont disparu, mais ils ont laissé leurs moules externes dans la

rocbe.

En quelques-uns des points peu nombreux où nous avons constaté l'exis-

tence du calcaire grossier de xMons, les fossiles ne se trouvent qu'à l'état de

moules et sont peu abondants; mais le puits Goflint et le sondage Le])reton

ont traversé des assises excessivement fossilifères et où les spécimens sont

dans un état de conservation pour ainsi dire i)arfait. La plupart des espèces

que nous allons décrire et lîgurei- proviennent du puits Collint. Elles ont été
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rencontrées sur toute la hauteur des 14.™,30 de calcaire traversé, le même

bloc de roche montrant quelquefois une centaine d'espèces dont la grande

majorité sont marines, mais dont un nombre relativement assez grand sont

d'eau saumâtre, d'eau douce ou même terrestres.

Nous ne nous attacherons pas, pour le moment, à faire i-essortir les carac-

tères singuliers de cette faune nouvelle; nous pensons que ce que nous en

I)oui'rions dire trouvera mieux sa place à la fin de notre travail.

Quatre espèces de polypiei-s a|)partenant au calcaire grossier de Mons ont

déjà été décrites par iMM. Milne-Edwards et J. Haime '. Ce sont les Trocho-

(tjdtas Koninckii , Pleurocora cxplanata, P. ultermins, et P. Komnckii. Les

spécimens qui ont servi à la description ont été, pensons-nous, fournis par

M. le professeur de Koninck qui les tenait de feu 31. Albert Toilliez. Celui-ci

les avait rencontrés avec d'autres espèces (Corbis, Arca, Dentalium, etc.) qui

sont maintenant en notre possession, dans les déblais provenant des fouilles

ouvertes pour la construction de la maison de M. Goffint, voisine du puits.

M. A. d'Orbigny a fait de ces quatre espèces, (pii avaient été placées par

MM. Milne-Edwards et Haime dans la craie de Maestricht, quatre espèces céno-

maniennes (Prodrome, Et. 20""=).

Quoique nous n'ayons pu consulter tous les ouvrages qui traitent de la

description des fossiles tertiaires , nous pensons cependant que ceux que nous

avons eus à notre disposition nous donnent la certitude que bien peu de points

de comparaison nous ont échappé. En effet, nous avons consulté, pour la

France, les ouvrages de MM. Lamarck, Deshayes, Melleville, A. Rouault;

pour l'Angleterre, ceux de MM. Sowerby, Morris, Dixon, Wood et Edwards;

et enfin, pour notre pays, ceux de M. Nyst. Nous n'avions, du reste, à nous

préoccuper, en quelque sorte, que des fossiles éocènes, et, en dehors des au-

teurs cités plus haut, il y en a fort peu qui s'en soient occupés, ou dont les

fossiles n'aient pas été repris par eux.

' Annales des sciences nutitrelles, zoologie, 5°" sér., t. IX, X et XI.
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Nous ajoulei'ons que la classification que nous avons adoptée est celle pro-

posée par S. P. Woodwai'd, dans son Manuol of Mo/liisca, ouvrage très-

reinai'ipiable, fort suivi en Angletei're, et dont l'autorité commence à être

reconnue sur le continent.



DESCRIPTION

DES

FOSSILES DU CALCAIRE GROSSIER DE MONS.

GASTEROPODES.

Ordre 1. — PROSOBRANCIIES.

Sect. a. — SIPHONOSTOMES.

Famille : STROMBIDES.

Nous n'avons découvert de celte famille que quelques fragments de l'aile

épineuse d'un grand Pterocera ou Roslellaria , trop incomplets pour (pie nous

puissions en faire usage ici. Nous ne la signalons donc que pour mémoire.

Famille : MURIGIDKS.

Genre MUIILX, Linné, IToS.

Car. f/éii. — Coquille ovale ou oblongue, poilaiil cxtérifurcmcnt dos bourrelcls vari-

i|ucux, tuberculeux, épineux ou foliacés, au nombre de trois ou plus par tour de spire;

ouverture terminée en avant par un canal plus ou moins long, fermé en tout ou en partie

par une lamelle calcaire très-niinee qui n'y laisse souvent (|u'une fente longitudinale très-

étroite.

Rem. — Les bourrelets se correspondent ;jf(>'/b/.s d'un tour à l'autre, prin-

cipalement dans les espèces où ils sont au nondjre de trois, mais le plus

souvent cette i)articularité ne se remarque pas. C'est donc un très-mau\ais

Tome XXXVl. 2
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caractère du genre que cette correspondance des bourrelets, surtout si on

la généralise trop, comme le font la plupart des auteurs. Quant à la pellicule

calcaire qui ferme plus ou moins le canal, elle ne se rencontre pas toujours

dans les espèces fossiles les plus anciennes, soit qu'elle ait été enlevée

par la fossilisation, soit qu'elle n'ait jamais existé.

Il paraîtrait que les Murex, lors de leur première apparition, ont com-

mencé pai' avoir des bourrelets nombreux : tel est le cas de l'espèce que

nous signalons dans le calcaire grossier de Mons. Plus tard, sans pourtant

que les espèces à bourrelets nombreux aient entièrement disparu, se mon-

trent les espèces à bourrelets moins nombreux, et plus tard encore, celles

que l'on pourrait appeler les véritables 3Iurex, et qui n'en ont plus que

trois. On pourrait même pousser plus loin cette histoire du genre, car les

Ranella, qui ne sont, à proprement pai-ler, que des 3Iurex à deux bour-

relets, ne se sont montrés (ju'à la (în de la pi-riode tertiaire. Or, si ces

bourrelets représentent des périodes d'accroissement successives que l'on

rapporte généralement à l'année, il s'ensuivrait que les conditions favorables

au développement de ce genre ont toujours été en augmentant depuis sa

première apparition jusqu'aujourd'hui, ce qui est conlirmé, du reste, par

le nombre des espèces qui a atteint son maximum dans les mers actuelles.

Il n'est pas bien certain que ce genre se soit montré avant la période ter-

tiaire. 31. A. d'Orbigny cite, mais avec doute, une espèce des terrains séno-

niens des Indes orientales [M. trinc/titiopolitensis , Forbes). Le M. cakur,

Sow., du grès vert de Blackdown, est relégué dans le genre Fusus. De son

côté, M. de Ilyckholl a ligure, dans la pi. XXXIII de ses Mêlanfjes paléon-

lolofjiqiies , le M. Iricircodus , de Ryck., provenant du tourtia de Tournai,

mais nous n'en pouvons rien dire quant à présent, la ligure de cet auteur

n'étant qu'une \ ue jiar-dessus, et le texte descriptif n'ayant pas encore paru.

Quant au M. harpula , Sow., des terrains primaires, il appartient au genre

Macrocheilus.

Le calcaire grossier de Mons ne nous a fourni qu'une espèce de ce genre

dont les caractères soient bien évidents. Deux autres espèces, que nous signa-

lerons plus loin, ont été rangées par nous dans le genre Fusus, bien qu'elles

aient plus ou moins l'apparence des Murex.
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nitnF.v IIaivxosiicl'S, Si>. n.

PI. 1, flg. 10, (., c.

DiM. — Lfiiigueui- (le kl coquille O.OOSÎi— 100

Largeur — 0,004o— 55

Hauteur (lu ilernicr tour 0,004'i— 55

Angle apicial 50" à 50°

Coquille assez petite, ovnle, allongée, eomposée de eiiiq tours s'eiiroulant ix-gulièremcnt,

séparés |)ar des sutures profondes, ondulées. Ces tours sont ornés de côtes transverses,

droites, aiguës, saillantes, correspondant d'un tour à l'autre, au nombre de dix à douze

pour une révolution de la spire, produisant des épines assez fortes en forme de gouttières

à la partie postérieure, où elles traversent une carène bien marquée d'où le tour reiondje

brusquement sur la suture; ces ciMes sont séparées par des sillons arrondis, très-profonds.

Omerture ovale, mi |ieu oblique, assez petite, lerniinée en avant par un canal assez étroit,

mais que l'état incomplet de notre coquille ne nous peimet pas de décrire entièrement; le

bord droit arqué depuis la suim-e jusqu'à l'origine du canal , sinueux à l'endroit de la

carène, épaissi en boui-rclel intérieur portant deux ou trois protubérances vers le milieu;

bord columellaire largement infléclii depuis la suture jusqu'à l'origine du canal, où il se

trouve renflé et rejeté un peu en arrière.

Rem. — Nous possédons deux iiulividus complets de cette espèce. Le

plus j^i-and et le plus coni])let, celui que nous avons dessiné, ne monti-e

qu'imparfaitement les côtes dont sa surface est ornée. Le second, (fuc nous

avons découvert plus lard, j)lus incomplet encore puisque le dernier tour

est en partie enlevé, a conservé ses côtes transverses dans leur état primitif,

ce qui nous a permis de compléter et même de rectifier la descri|)tion que

nous avions faite de cette espèce, d'après notre premier spécimen. Ainsi,

nous avons reconnu que les sillons entre les côtes transverses sont entière-

ment lisses, et si ({uelques stries longitudinales sont indiquées sur notre

dessin , elles sont dues à la mauvaise conservation de la coquille.

Cette espèce est très-voisine du M. crispm , Lamk., décrite dans le pre-

mier ouvrage de Deshayes (t. II, p. înSO, pi. LXXXI, fig. 7-12). C'est une

espèce du calcaire grossier supérieur et des sables moyens. Si, de cette

espèce, on suppose enlevés par le frottement, les ornements et la lamelle

calcaire qui ferme le canal, on retrouvera, pour ainsi dire, l'espèce de Mons;

ses proportions sont les mêmes et le nombre des côtes transverses le même
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aussi. La seule différence que nous puissions y signaler, c'est que le bord

droit semble plus arqué et se prolonge verticalement sur ujie plus longue

distance à partir de la carène, ce qui i-end les sutures moins profondes.

FiG. 16, vue du coté de l'ouverture, i;rossie quatre fois.

— iii, vue par-dessus, grossie quatre fois.

— ic, vue des côtes transverses fortement grossies, d'un individu plus jeune et mieux con-

servé quant aux détails, mais dont l'état incomplet ne nous a pas permis de pro-

fiter pour le dessin d'ensemble de la coquille.

— \d, grandeur naturelle.

Genre THITOÎN, Monfoii, 1«10.

Car. gén. — Co(|uille ovale ou oblongue, qnekiiicibis allongée, portant extérieurement

des bourrelets vari(|ueux souvent rares
,
quelquelois solitaires et ne correspondant jamais

d'im tour à l'autre; ouverture ronde terminée par un canal généralement coiu't et ouvert,

et ayant le bord droit crénelé ou dentelé à la lèvre interne
,
qui est quelquefois très-

épaisse.

Rciii. — Les bourrelets des Tritons, presque toujours arrondis, mais qu'il

est assez facile de distinguer des côtes dont les coquilles sont souvent ornées,

deviennent plus rares encore que chez les Ranella, et très-souvent, il y en

a moins de deux pour ime révolution de la spire. Ce genre est très-voisin

des Murex, et il est très-dilfioile de bien fixer la limite qui les sépare. Les

animaux sont , du reste , les mènies.

On s'accordait généralement à faire naître ce genre avec les terrains ter-

tiaires. Quelques auteurs avaient bien indiqué des Tritons crétacés, mais on

était assez d'accord pour les ranger dans d'autres genres, principalement

dans le gem-e Fusus. Dans ces derniers temps, M. de Ryckholt a été plus

heureux que les autres paléontologistes : il a, en effet, fait figurer deux

espèces sénoniennes (Mél. pal., pi. XXXV) et (juatre espèces du tourtia de

Tournai (pi. XXXII). Ces dernières surtout paraissent incontestables. Il faut

donc faire reculer la première apparition de ce genre jusque vers le milieu

de la période crétacée.

Le calcaire grossier de 3Ions nous en a fourni trois espèces.
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Tritos ai a rie, Sp. II.

PI. 1, Rg.ia,b,c.

DiM. — Longueur de la co(iuille 0,011— lUO

Lar^'eur — 0,006— 53

Hauteur du dernier tour 0,005— 43

Ani;le apieial -W»

Coquille assez petite, conique, composée de six tours convexes, s'enroulant régulière-

ment, séparés par des sutures profondes. Ces tours sont ornés de douze à seize grosses

côtes iransverses, un peu courbées, saillantes, laissant entre elles des sillons assez larges,

profonds, allant d'une suture à l'autre, et ne se prolongeant pas très-avant sur la base;

une et quelquefois deux de ces côtes, par chaque révolution de la spire, s'épaississent,

acquièrent plus de saillie et de longueur, et forment les bourrelets vari(|iieux périodiques;

ces côtes sont traversées, à l'extérieur des tours, par cinq cordonnets longitudinaux, peu

visibles dans le fond des sillons , mais laissant des protubérances sur les côtes Iransverses,

le postérieur joignant la suture, l'antérieur recevant le retour de la spire; deux autres cor-

donnets, également longitudinaux, plus faibles que les précédents, ne se montrent que sur

la base. Ouverture ovale, arrondie, très-oblique, un peu rétrécie à la partie postérieure, pro-

longée en avant par un canal très-court; bord droit épaissi intérieurement et extérieurement,

arqué dans toute sa longueur, portant sur le renflement intérieur cinq dents assez fortes,

•et une sixièirie antérieure à l'origine du canal; bord columellaire presque aussi courbé que

le bord droit, se recourbant un peu en sens inverse aux deux extrémités; colimielle cylin-

drique, portant deux ou trois petites dents entre sa base et son extrémité antérieure qui

est comme tronquée.

Rem. — Melleville a décrit une espèce des sables inférieurs qui a les plus

grands rapports avec la nôtre. C'est le T. Lejewin (1843, p. 70, pi. X,

fig. 6-7 ). Il est plus allongé que l'espèce de 3Ions et a le canal plus long.

Deshayes, de son côté, en donne quelques-unes également très-rapprochées,

mais qui s'en distinguent par des ornements plus complexes, et surtout par

la taille. Nous citerons le T. viperinum, Lnmk. ' (Desli., 1824, t. II,

|). (ri 1, et 186o, t. III, p. 309, pi. LXXXVII, fig. 1-3), le T. nodularlum,

Lamk. (Desh., 1824, t. II, p. 013, pi. LXXX, fig. 39, 40, 41), et surtout,

' Les figures du premier ouvrage de Deshayes représentant cette espèce ont été reconnues

défectueuses ]ku" l'auteur lui-même, ce qui l'a engagé à en rionner d'aiilrcs dans le second

en 1863. Notis ferons remarquer que ces dernières ne s'accordent pus encore très-bien avec sa

description, surtout au point de vue des dimensions.
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parmi les nouvelles espèces de Deshayes, le T. scabriusculum, Desli. (4SGÎj,

t. III, p. 803, pi. LXXXVI, fig. 13-15) qui, par sa forme et ses dimen-

sions ordinaires, se rapproche encore plus de notre espèce; les côtes trans-

Yerses sont plus fortes et plus espacées, et ressemblent beaucoup à celles de

l'espèce de 3Ions, tandis que ses proportions sont presque les mêmes. Nous

n'y voyons de difiérences un peu sérieuses (|ue dans la forme plus allongée

du canal et dans le nombre des dents du bord droit qui est de sept au lieu

de six. Le T. scabriiiscnhim , Desh., est, du reste, une espèce des sables

moyens, c'est-à-dire d'une formation géologique plus élevée dans la série

des terrains tertiaires que le calcaire grossier île Mous.

FiG. 2«, vue du côlé de l'ouverture, grossie trois fois.

— Hli, vue par-dessus, grossie trois fois.

— ôc
,
grandeur initurelle.

Tnnox simplicicostata, Sp. n.

PI. I , fig. 3n, b, c.

DiM. — Longueur de la coquille 0,0105 — 100

Largeur — O.OOoo— 52

Hauteur du dernier tour 0,005 — 48

Angle apicial 42° à 44"

(;o(|iiillo assez pclilc, conique, brillante, composée de six tours un peu convexes, s'cnrou-

lant régulièrement, séparés par des sului'cs peu profondes, ondulées; ces tours sont ornés

de seize grosses cotes iransverses, simj)Ies, un peu irancliantcs, légèrenicnl tuberculeuses

en arrière près de la suture, séparées par des sillons profonds dans lesquels on remarque

de faibles plis longitudinaux (|ui ne traversent pas les côtes; celles-ci sont interrompues de

temps en temps |)ar d'autres côtes périodiques, beaucoup ])lus fortes, plus saillantes et

plus larges. Ouverture ovale, allongée, terminée en arrière par un angle un peu arrondi,

et en avant par un canal très-court; bord droit arqué depuis la suture jusqu'au canal

,

ayant u l'intérieur un fort bourrelet porlant cinq dents simples; les trois poslérieurcs et

rantéiieure sont les plus fortes; bord gauclie très-infléebi à l'origine de la coiumclle, celle-ci

droite, cylindrique, ttn peu encroûtée à rouverlure, et portant quatre dents, les deux pos-

térieures plus Tories que les deux autres.

Rent. — Cette coquille est très-bien conservée et paraît plus rare que la

précédente. Au premier aspect, les deux espèces seraient facilement confon-

dues; mais celle-ci se distingue par des caractères assez saillants : d'abord,
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les côtes transverses sont simples, c'est-à-dire que les plis longitudinaux ne

les traversent pas en y produisant des protubérances; les côtes variqueuses

y sont plus larges, plus saillantes et, ainsi que les autres, entièrement unies;

nous avons enfin l'ouverture qui est plus allongée, et dont le bord droit

porte cinc| dents au lieu de six.

FiG. ôa, vue par-desstis, grossie trois fois.

— ôh, vue du côté de l'ouverture, grossie trois fois.

— ôf, grandeur naturelle.

TbITOIH tUBTlLUM, Sp. II.

PI. I, lig. la, b, c.

Dm. — Longueur de la coquille 0,007o— 100

Largeur — O.OOû")— 73

Hauteur de Touverlure 0,0040— 53

Angle apicial oo»

Coquille assez petite, globuleuse, d'une apparence irrcgulière et déformée, composée de

trois tours convexes, s'enroulant sous un angle très-ouvert en une spire régulière, tron-

quée et laissant voir à la troncature un ou deux tours aplatis; les trois derniers tours sont

arrondis, séparés par des sutures hien marquées, ondulées; ils sont ornés décotes trans-

verses, arquées, oblicpies, surtout près de la suture, au nombre de vingt à trente pour une

révolution de la spire, devenant de plus en plus nombreuses à mesure que l'on s'approche

de l'ouvcrliu'e; elles sont interrompues |)ar des cotes vari<|ueuses plus fortes et plus allon-

gées au nombre de trois par tour. Base obtuse, arrondie, limitée extérieurement par une

espèce de carène vague sur laquelle finissent les petites côtes transverses. Ouverture assez

grande, allongée, sid)triangidaire, très-oblique, terminée en avant par un canal très-court;

le bord droit arque siu' toute sa longueur, épaissi, portant quatre dents presque égales et

assez régulièrement espacées; columelle courte et é|)aisse, portant trois plis sensiblement

égaux, s'élevant presque à angle droit sur la base.

Re»i. — Celte coquille très-rare est un peu fruste. Quekjues particu-

larités des ornements pourraient bien nous avoir écbappé. Le canal était

probablciuent plus allongé. Comme la précédente, cette espèce porte des

côtes transverses simples, mais sa forme ramassée ne periuettra jamais de

les confondre. Aucune des espèces du bassin de Paris n'est relativement

aussi large; celle qui l'est le plus, le T.reticnlomm, Laink. (Desli., 1824,

t. II, p. (Mo, pi. LXXX, fig. 30-32), est une espèce du calcaire grossier
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doiil la largeur égale seulement 0.60 de la longueur, tandis que dans la

nôtre, cette dimension atteint presque 0.73,

Fir,. \ii , vue ilii cùlû de l'ouverture, grossie trois fois.

— 4/j, vue par-dessus, grossie trois fois.

— 4c, granilcur naturelle.

Genre TUnriTVELLA, Laink.. 1799.

Car. (jén. — Crxniillo turl)iiir(', fusilormc ou pyrifonnc, présentant au bord columol-

lairc, vers le milieu de rou\ertuie, un ou jjlusieurs plis transverscs et saillants, et ayant

le bord droit simple et aigu.

Rem. — La plupart des auteurs exigent trois à cinq plis au bord colu-

mellairc des Turbinelles; les autres, moins explicites, se contentent d'en

demander plusieurs. Tous sont d'accord pour reléguer dans le genre Fusus

les espèces à un seul pli. Ceci nous paraît peu rationnel, et nous nous sommes

permis de modifier légèrement les caractères de ce genre ^ avec d'autant plus

de raison, nous semble-t-il, que les animaux des Fusus et des Turbinelles

se ressemblent beaucoup, et que cette coupe est, pour ainsi dire, artificielle.

Ainsi, tous les Fusus des auteurs ayant la columelle plissée transversale-

ment, quel que soit, du reste, le nombre des plis, doivent entrer dans le

genre Turbinella. Nous citerons, entre autres, le F. incertus, Desb., le F. vni-

plkatus, Desb., etc. ^

Ce genre a commencé à se montrer dans les assises supérieures du terrain

crétacé, puisque, comme Desbayes l'a déjà fait observer, M. de Binkborst

en a signalé une es|)èce dans le tufeau de 31aestricbt. Desbayes cite trois

espèces de ce genre dans les terrains tertiaires de France. Si la rectification

que nous proposons était admise , il y en aurait bien davantage.

Le calcaire grossier de 3Ions nous en a fourni deux espèces.

' M.Alex. Rouiuilla créé le genre Conlieriu {Desc. (h's foss. du terr. coc. des env. de Pav)

pour trois espèces qui nous semblent devoir être rangées parmi les Turbinelles. Ce nouveau

genre, comme l'auteur le reconnaît, du reste, lui-même, iTest qu'un synonyme du genre

Borsonia de M. Beliardi; mais, d'après les ligures qu'il en donne, et même daprès ses descrip-

tions, le sinus ou écliancrurc du bord droit ne serait pas assez caractérisé poLw permettre

de ranger ces esjjèces dans ce dernier genre.
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T 111 mai EL LA F LSI o PSI s, Sj). n.

Pl.I.fig.Sf.,!., cpl. ll,fig. I",'..

DiM. — Longueur de la coquille (ailulte) 0,0-26 —100

Largeui- - — 0,0105— -i*

Hauteur de l'ouvei Hue 0,014 — 37

Angle apicial ôo" à 40»

Coquille assez gronde, l'iisirornie , composée de scpl à liuil iours assez larges, convexes,

s'cnroulant régulièrement, séparés par des sulures profondes, ondulées, ornés de côles

transverses au nombre de sept pour une révolution de la spire, s'étendant d'une suture à

l'autre et sur la base jusqu'à l'origine du canal; ces côtes sont très-fortes, très-saillantes

au milieu des tours, séparées par des sillons profonds; elles sont traversées à l'extérieur

par deux bandelettes longitudinales assez fortes et saillantes, s'élargissant et s'écartant un

peu sur les cotes, laissant entre elles un espace plat au milieu duquel se montre souvent

un très-mince filet égalemcnl longitudinal; la surface des tours postérieure à ces bande-

lettes est occupée par des filets minces très-serrés, au nombre de cinq, celui de la suture

plus fort que les autres et se relevant un peu sur le tour précédent ; la base montre égale-

ment de nombreux fdets, mais plus forts et plus saillants , assez serrés d'abord, s'écartant

un peu dans une dé|tression à l'origine du canal, pour se rapprocher de plus en plus

jusqu'à l'origine de celui-ci ; le retour de la spire se l'ait sur le filet postérieur en le laissant

déborder un peu en un mince bourrelet suturai. Ouverture droite, assez large, ovale,

allongée, aiguë en arrière, terminée en avant par un canal assez long, large et conique;

bord droit, mince, arqué jusqu à l'origine du canal où il rentre un peu dans l'ouverture;

bord columellairc infléchi à la base de la columelle, recourbé en sens inverse justpi'à son

extrémité; celte columelle est subcylindrique , lisse et polie dans l'intérieur de l'ouverture;

elle porte, entre la partie renflée et la dépression , deux plis assez forts |)res(pic transverses.

jicm, — Nous avions rangé d'abord le spécimen pi. II, iig. la, b, parmi

les Fusus. La présence des pliscoluinellaires, placés assez profondément dans

rouverture, nous avait été longtemps cachée |)ar le bortl droit et par un

encroûtement de la roche que nous sommes parvenus à enlever, ce qui nous

a donné la preuve, non-seulement que le véritable genre de cette coquille

nous avait échappé jusque-là , mais que nous avions déjà fait la description

de la même espèce sur un individu beaucoup plus jeune , dont le bord droit,

enlevé en grande partie au dernier tour, nous avait laissé voir, dès le prin-

cipe, les plis columellaires (pi. I, fig. 3a, b, c). Cette circonstance nous

engage à donner le dessin des deux spécimens. Il est à craindre que beau-

ToME XXXVI. 3
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coiij) (lo Tiirbinella n'aient été décrits comme des Fusus par les auteui-s, du

fait de semblables circonstances.

Les Turbinelles données pai- Desbayes s'écartent des deux espèces du

calcaire grossier de Mons par leur forme })lus courte, se rapprocbant beau-

coup plus de celle des Murex que de celle des Fusus. Par contre, certains

Fusus du même auteur portant des plis columellaires s'en rapprocbent davan-

tage. Nous citerons deux espèces très-voisines, du calcaire grossier de Paris,

le F. heptiujonm, Lamk. (Desb., 1824, t. II, p. 534, pi. 71, fig. 9, 10,

et 1865, p. 2G8), qui a un pli à la columelle, et le F. incertus, Desb,

(1824, t. II, p. 537, pi. 71, fig. 1, 2, et 1865, t. III, p. 261), qui en

a deux, espèces qui, pour nous, sont de véritables Turbinelles. Comme nos

deux espèces de Mons, ces coquilles ont les tours ornés de grosses côtes

transverses, et le canal antérieur très-allongé; mais outre qu'elles sont de

plus grande taille, elles ont les sutures moins profondes et les ornements

longitudinaux notablement dilTérents.

Jeune âge. — PI. 1, fig. S6, vue du côté de louvcrture, i^rossie trois fois.

fig. oa, vue par-dessus, grossie trois fois.

fig. oc, grandeur naturelle.

Age adulte. — PI. II, fig. lo, vue du côté de l'ouverture, grossie deux fois.

fig. 1^, grandeur naturelle.

TlIlBI^EI.I.* STHIATILA, Sp. H.

PI. I, (ig. Cu,h,i:

Dm. — Longueur de la coquille 0,017b — 100

Largeur — 0,0075— 43

Hauteur du dernier lour 0,009 — 52

Angle apicial '...... io"

Coquille assez grande, fusiforme, à spire allongée, composée de six à sept tours larges,

convexes, s'enrouiant régulièrement, séparés par des sutures profondes. Ils sont ornés

de très-grosses côtes iransverscs, un peu ol)ii(|ues, au nombre de sept pour une révolu-

lion de la spire, commençant à la partie postérieure des tours à une petite distance de la

suture, se prolongeant sur le derniei- un peu au delà du point oii se fait le retour de la

spire; CCS côtes sont larges, très-saillanles, prescjuc droites, séparées par des sillons pro-

fonds, ne se correspondant pas d'un tour à l'autre; elles sont traversées |)ar de nombreuses

stries ou filets longitudinaux rendus un peu granuleux par les stries de croissance, au
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nombre de dix à douze sur la partie extérieure, assez serrés à la partie posléiieure, plus

larges et plus écartés au milieu et conservant ces mêmes dimensions jusqu'à la partie

antérieure ou l'extrémité du canal. Ouverture droite, ovale, semi-lunaire, assez large au

milieu
, peu anguleuse en arrière, prolongée en avant en un canal long et étroit; le bord

droit arqué depuis la suture jusqu'à l'extrémité du canal où il est assez fortement infléchi,

se relevant un peu sur le tour précédent et produisant, le long de la suture, un bourrelet

qui n'atteint pas les côtes transverses; bord eoluniellaire trés-renfoncé à la base de la

columelle et se dirigeant de là en ligne à peu prés droite jusqu'à l'extrémité du canal; en

arriére du milieu de la columelle se trouvent deux plis presque transverses , assez espacés

sur un renflement calleux mince, uni, peu large, se prolongeant depuis la suture jusqu'à

l'extrémité antérieure.

Rem. — Les deux espèces que nous venons de décrire sont très-caracté-

risliques, et pourraient être données comme des types du genre. Par leur

forme générale, elles sont très-voisines, et peuvent seulement se distinguer

par les ornements longitudinaux beaucoup plus nombreux à l'extérieur des

tours, plus serrés et plus uniformes dans le T. striatala que dans le T. fu-

siopsis.

FiG. Co, vue du côté de l'ouverture, grossie deux fois.

— f)h, vue par-dessus.

— Gc, grandeur naturelle.

Genre CAWCELLARIA, Lamk., 1799.

Car. fjéii.— Coquille ovale, turrieulée, souvent ombiliquée, à spire généralement courte;

ouverture ovale, anguleuse en avant, ou éeliancrée, ou prolongée en un canal souvent

très-court ou presque nul; columelle portaiU des plis plus ou moins nombreux, quelque-

fois transverses, le plus souvent obli(|ues; bord droit généralement sillonné à l'intérieur.

Rom. — La place que ce genre doit occuper est loin d'être bien fixée.

Quelques auteurs le rapproclient des Volutides, d'autres des Muricides;

M. Deshayes a même émis l'opinion que ses véritables rapports sont peut-

être avec les Actéonides. Nous nous rangerons ici de l'avis du plus grand

nombre en le plaçant à côté du genre Turbinella, avec lequel certains Can-

cellaria non ombiliqués ont beaucoup de rapports.

D'après d'Orbigny (Prodrome), ce genre n'aurait commencé à se montrer

qu'à l'époque tertiaire. Cependant M. Zeleki en avait déjà signalé une espèce
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des terrains crétacés supérieurs de Gozau, et M. de Binkhorst une autre de

la craie de Maestiicht. Depuis, M. de Ryckholt en a découvert plusieurs dans

le lourtia de Tournai et les a fait figurer dans les planches de ses Mélanges

palêontolociiques. Enfin, plus récemment encore, nous en avons décrit une

nouvelle espèce provenant de la meule de Bracquegnies. Il faut donc faire

remonter l'origine de ce genre jusque vers le milieu de la période crétacée.

Cependant, ce n'est qu'avec l'époque tertiaire qu'il a pris une véritable exten-

sion , et les espèces deviennent de plus en |)lus nombreuses en aj)prochant

de l'époque actuelle.

Le calcaire grossier de Mons nous en a procuré une seule espèce.

("ASCEI.I.Ani* BIPI.ICATA, Sp. 11.

PI. I, Og. 7a,/-, c.

. Dm. — Longueur (le la coquille 0,003— 100

Largeur — 0,003- 60

Hauteur du ilernier tour 0,00ô— 60

Angle apicial So° à 60"

Coquille assez pelile, ovale, globuleuse, composée de cinq tours saillants, s'enroulant

l'égulièrement, .séparés par tles sutiM'Os profondes. Ces tours sont ornés de côtes trans-

verses au nombre de tlouze pour une révobition, s'éiendant dune suture à l'autre et se

prolongeant sur la base très-peu au delà du point où se fait le retour de la spire; ces côtes

sont irès-fortes, saillantes, assez irrégulières, séparées par des sillons profonds, arrondis,

et traversées, à la partie postérieure du tour, par un cordonnet assez fort produisant des

protubérances disposées en une vague carène longiliidinale; quelques granules, en avant

et en arrière de cette carène, également disposés en rangées longitudinales, indi<|uent

d'autres cordonnets moins bien marqués; la base est lisse, assez renfoncée à l'origine de

la eolumelle. Ouverture assez grande, ovale, droite, arrondie à la partie postérieiu-e,

aiguë en avant; le bord droit fortement arqué sur toute son étendue; le bord cohmiellaire

très-rentrant et anguleux à la base de la eolumelle, à peu près droit jusqu'à l'cxlréniité

antérieure; il porte, un peu en avant de la dépression, deux plis obliques bien niar<|ués.

Hem. — Le dernier lourde cette coquille, enlevé en grande partie, laisse

forcément notre description incomplète , ce qui est d'autant plus regrettable

que, pour ce genre surtout, la forme de l'ouverture fournit assez souvent des

caractères très-précieux pour la distinction des espèces. Nous avons cru,



DU CALCAIRE GROSSIER DE MONS. 15

comme dans beaucoup d'autres cas, devoir la donner, en complétant cette

description autant que possible, persuadés que ce (|ue nous en disons suffît

|)our en marquer les caractères d'une manière suffisante.

Nous pourrions rapprocher notre espèce de quel((ues espèces du bassin de

Paris décrites par Lamarck et Deshayes et que nous croyons inutile d'indi-

(pier ici, mais dont on |)ourra iacilement la distinguer par ses ornements

longitudinaux beaucoup moins nombreux.

FiG. la, vue thi côte de l'ouverture, grossie cinq fois et demie.

— 76, vue [lar-dessus, grossie cinq fois et demie.

— le, grandeur naturelle.

Genre l'YKULA, Lamk,, IHOI.

Car. (jèn. — Coquille pyrifornie, large, à spire coiirie, (juciquefois obtuse; ouverture

ovale oblongue, souvent large et dilatée, terminée en avant par un canal généralement

assez ouvert, plus ou moins long; columelle simple, sans plis.

Rem. — Ce genre, tel qu'il est admis par quelques auteurs, entre autres

par Deshayes, n'est pas très-bien limité. C'est un démembrement du genre

Pyrula de Lamarck dont on a retranché les Ficula, c'est-à-dire les espèces

types. Il est évident, comme le dit d'Orbigny, que les Pyrula, ainsi cir-

conscrits, ne sont que des Fusus raccourcis; mais le genre Fusus est telle-

ment abondant en espèces, qu'il y a tout avantage à le subdiviser, quand

même cette subdivision ne se ferait pas d'une manière entièrement satisfai-

sante. En attendant des coupes mieux motivées, nous suivrons donc l'exemple

de Deshayes et nous admettrons le genre Pyrula pour une coquille fort

remarquable du calcaire grossier de Mous.

,
PlRtU lïMBOIDE*, Sp. II.

PI. 1, lig. 9(1, 6, c.

Diji. — Longueur de la coquille • • • 0,018— !00

L.iigeur — 0,010- 56

Hauteur de l'ouverture 0,0U— 78

Angle apicial 30» à 33"

Coquille ovale, rhomboklale, allongée, affectant la forme de certaines volutes, composée

(le (rois tours y compris un nucleus globulaire irrégulier et très-gros pour les dimensions
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de la coquille, s'enroulant sous un angle eoucave; le dernier tour très-allongé, le médian

assez étroit, pres(|uc plat. Le dernier tour porte une carène assez bien marquée sur

laquelle se fait le retour de la spire; cette carène est ornée de côtes transverses, droites

ou un peu obliques, |)arallèlcs ou non aux stries de croissance, très-saillantes, devenant

un peu tuberculeuses en approchant de l'ouverture, se prolongeant en arrière jusqu'à une

dépression longitudinale (|ui se trouve à |)eu près à égaie distance de la carène et de la

suture, et en avant sur une étendue un peu plus grande et lînissant insensiblement; ces

mêmes côtes sont encere visibles sur une partie du tour précédent; de nondireuscs lignes

de croissance également transverses, régulières, se remarquent sur ces côtes ou dans les

intervalles (\u\ les séparent, et sont traversées par de très-fines stries longitudinales,

visibles seulement à la loupe, excepté à la partie antérieure et en arrière de la carène où on

peut les voir à l'œil nu. Ouverture ovale, allongée, peu oblique, très-grande, large au

milieu, aiguë en arrière, prolongée en avant en un canal court, large et bien ouvert; bord

droit arqué, sinueux à l'endroit de la carène environ au tiers postérieur, rentrant un peu

dans l'ouverture à l'origine du canal; bord gauche sim|jle, lisse, plus ou moins infléchi à

la base de la eolumelle, renflé à l'origine du canal, et s'infléchissaut de nouveau avant

d'atteindre l'extrémité de la eolumelle qui est très-aiguë.

Rem. — Nous possédons plusieui'S individus de cette curieuse espèce,

dont la foi-me et les dimensions proportionnelles varient un peu avec Fâge.

L'angle apicial, qui n'est guère que de 50° dans le jeune âge, augmente

assez sensiblement dans l'âge adulte, ce qui rend l'angle de la spire un peu

concave,- mais en même temps, ce qui est moins rationnel, la longueur

proportioimelle augmente ainsi que la hauteur de l'ouverture, tandis que la

largeur dimiiuie et que le bord columellaire se redresse. Nous aurons encore

l'occasion de constater de semblables différences dans la forme et les dimen-

sions des coquilles suivant leur âge, et, entre autres, que la eolumelle tend

à se redresser en vieillissant.

Cette espèce est très-remartpiable par son nudeus globulaire très-volumi-

neux, ce qui pourrait la faire confondre avec le Cijmba imcquiplicatu , nob.,

mais l'absence complète de plis à la eolumelle en fait incontestablement un

Pyrula. Quant aux espèces du même genre décrites par les auteurs, nous

n'en connaissons aucune qui puisse lui être comparée.

FiG. 9((, vue du côté de l'ouverture, grossie une fois et demie.

— ',)f , vue par-dessus — — — —
— %, grandeur naturelle.
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, Caire FICLLA, Swainson, 1848.

Car. (fin. — ('o(|uilk' pyrifoniic, ininco, polio, vcniriio, à spiro coiirlo cl ol)liisc, sil-

lonnée ou iroillisséc lo plus souvent d'une ninnière très-régulière; ouverture ç;rande,

prolongée en nvant en un canal large et oifvert ; coliimelle simple, bord droit mince.

Rem. —- Le ijenre Ficiila est basé sur des motifs que l'ou ue peut guère

contestei-, tirés de la forme de l'atiimal, eutièrement dilïéreiil de celui des

Fusus ou des Pyrula. Cet animal est muni d'un très-large pied et d'un man-

teau très-vaste se renversant sur l'extérieur de la coquille. Nous ferons seu-

lement remarquer que le genre, étant un démembi'cment de l'ancien genre

Pyrula de Lamarck, et emportant avec lui les véritaldes Pyrules de cet

auteur, il eût été convenable de lui laisser le nom que lui avait donné

Lamarck, d'af)rès la règle qui veut que la section d'un genre qui renferme

les espèces types, en même temps que les plus nombreuses, conserve le nom
du genre duquel elle est tirée.

Ce genre date des premières époques des terrains crétacés. Nous citerons

ici le Pyrula depressa, Sow., qui est incontestablement un Ficula, qui pro-

vient du grès vert de Blacktown, que nous avons également rencontré dans

la meule de Bracquegnies, et que nous avons décrit en lui conservant le

nom que lui avait donné Sowerby. Les espèces deviennent plus abondantes

dans les terrains tertiaires, et sont actuellement à leur maxinuun.

Le calcaire grossier de Mons nous en a fourni une espèce dont les carac-

tères nous semblent incontestables.

FiCUI.A BICARINtTil , Sp. 11.

PI. I, fig. 10a, b,c.

Dr.ii. — Longueur de la coquille 0,017 —100
Largeur — O.OOOo- 56

Hauteur lie l'ouvcrlure 0,011 — 6b

Angle apicial 77"

Coquille ovale, ventrue, mince, brillante, composée de six tours arrondis, le dernier

très-dévcloppc, senroulant régulièrement en une spire assez allongée, pointue, séparés

par des sutures profondes. Le dernier tour est orné à l'extérieur de deux carènes bien
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miin|Liécs, portant des protulKTtiiicos assez régulièies, vagiieineiit reliées entre elles par

des côtes forniant un zigzag d'une carène à l'autre et non parallèles aux stries de crois-

sance qu'elles recoupent ol)lic|uenienl; le retour de la spire se fait sur la carène anté-

rieure, en laissant apercevoir les protubérances le long de la suture,- toute la surface est

recouverte de stries longitudinales traversées par les stries de croissance, formant un

réticule assez réguliei'. Ouverture grande, ovale, allongée, terminée en arrière pai' un

angle assez prononcé, cl en avant par un canal assez coiu'l, large, eonitiue, très-ouvert,

un peu recourbé' en arrière à son exlréniilé; le bord droit mince, largement arqué à l'ex-

trémité du canal; bord columellaire largement infléchi à la base de la columelle, celle-ci

conique, un peu coiu'bée en arrière à la partie antérieure où elle se termine en pointr.

Rem. — Elle se distingue du F. tricostuta, Desh. (^Pyndu, 18:24-, II,

p. 584, pi. LXXIX, fig. 10, 11 ; 18G3, III, p. 433) en ce que cette espèce

possède trois carènes tulici'culeuses au lieu de deux. Il en est de même du

F. Smithi, Sow., que le même auteur donne à la pi. LXXXIII, lig. 10, 11

,

1805, qu'il ne faut pas confondre avec le Pi/nUa Smit/ii, fossile du Gau/l,

décrit par le même Sowerhy en 1836 (Fitton, Trans. (jeol. soc.') et dont

nous avons constaté la présence en Belgique dans la meule de Brac(juegnies

(Dcsc. min. geol. et pal. de la meule de Bnuquef/iu'es, 1865. — Mém. df:

l'Acad., 1868).

Fig. I0«, vue du coté de l'ouverture, grossie deux fuis.

— loi), vue j)ar-dessus — — —
— 10c

,
grandeur nalurrllc.

Genre FUSUS, Bruguière, 1791.

Car. rji'it. — Coquille fusiforme ou subfusiformc, à ouverture terminée en avant par lui

canal plus ou moins long; columelle simple, sans plis; bord droit simple, sans bourrelet

ni écbancrurc.

fiem. — Jusqu'à présent ce genre n'a pas été très-bien limité, ou [)!utôt

les limites n'en ont pas toujours été bien observées, puisque quekiues au-

teurs continuent à admettre des Fusus à columelle plissée. Ainsi que nous

l'avons fait remarquer dans nos observations sur le genre Turlunella, celte

manière d'agir n'est nullement rationnelle et n'a aucune raison d'être. Les

co(|uilles à columelle plissée, quel que soit d'ailleurs le nombre des plis,

doi\ent, selon nous, être écartées du genre Fusus et prendre place dans les

genres Fasciolaria, Turbinella ou Cancellaria.
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Du côté (le ces derniers genres, la limite serait donc très-bien marquée.

Il n'en est malheureusement pas de même dans d'autres directions, entre

autres du côté des Murex, des Buccinum ou des Pyrula, où elle reste tou-

jours dans le vague, et où la transition d'un genre à l'autre a lieu d'une

manière insensible.

D'un autre côté, si nous en exceptons le genre Ficula, les tentatives

laites pour subdi\iser ce genre si nombreux en espèces n'ont pas été heu-

reuses, en y comprenant même la section des Pyrula, que nous admettons

cependant, et dont la coupe est loin d'être satisfaisante.

Quoi qu'il en soit, ce genre est un des plus importants parmi les Gasté-

ropodes. D'après M. de Koninck, il aurait commencé à se montrer dès le

calcaire carbonifère (F. primordialis). 3Iais cette espèce, acceptée par

Bronn, et d'une manière dubitative par Deshayes, est rapportée au genre

Chemnitzia par Pictet, et au genre Loxenema par d'Orbigny. D'autres

espèces primaires ne sont, d'après Pictet, que des Cerithium.

Les Fusus véritables, ceux qui n'ont donné lieu à aucune contestation,

ne se sont montrés qu'avec l'époque secondaire; mais ce n'est guère qu'à

l'époque tertiaire qu'ils ont acquis un très-grand développement. Ils se

trouvent à leur maximum dans les mers actuelles.

Le calcaire grossiei' de Mons nous en a fourni dix espèces.

FtStS I.\TERI.ISIEATUS, 5p. )i.

PI. I, fig. 80,6, c.

DiJi. — Longueur dp la coquille 0,011—100

Largeur — 0,009— 64

Hauteur du (jeiiiier lour 0,008— 37

Angle apicial 60"

Coquille assez petite , trapézoïdale, muriciforme , à spire pointue, composée de six tours

convexes s'enroulant régulièrement et séparés par des sutures profondes. Ces tours son!

ornés, pour une révolution de la spire, de huit à dix côtes transverses, arrondies, très-

saillantes, irrégulières, un peu obliques et arquées, ne correspondant pas d'un tour à

l'autre et se prolongeant, sur la base, jusque vers l'origine du canal; ces côtes sont tra-

versées, à l'extérieur des tours, par cinq fdets longitudinaux, l'antérieur sur lequel se fait

le retour de la spire, le postérieur formant comme une vague carène un peu en arrière

Tome XXXVI. 4
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(lu milieu tlu tour cl iciidaiil les cotes i\n peu iiiherculeuses, les trois filets inlerinédiaires

plus faibles et plus rapprochés; entre cette carène et la suture se trouvent d'autres filets

loiii!,iiudiiiau\, mais plus fins et souvent peu visibles; la base est également couverte de

filets longitudinaux à peu près de même grosseur ijuc ceux de lextérieur des lours, mais

plus espacés; dans les intervalles que ces filets laissent entre eux s'en morjirent quekpie-

f'ois d'autres plus petits. Ces ornements sont recoupés ])ar des stries de croissance paral-

lèles aux côtes transverses, par conséf|uent, un peu sinueuses en arrière, à l'extérieur des

tours.

Rem. — La moitié du dernier tour élatit enlevée de Tunique spécimen

que nous possédons de cette espèce, il nous est fort dilficile de décrire Tou-

vertin-e, qui doit être assez grande, ovale et oblique. Il en est de même du

canal antérieur tpii devait être peu allongé. Les dimensions données plus

haut doivent nalurellenienl se ressentir de cet état de choses. Celte conser-

vation imparfaite de la coquille dans ses parties principales nous laisse quel-

ques doutes quant à sa détermination générique. Elle pourrait tout aussi

bien appartenir au genre 3Iurex qu'à celui dans lequel nous Tavons placée.

Cependant la forme des côtes transverses nous a fait |)référer ce dernier

genre.

L'irrégularité des ornements longitudinaux empêche de confondre cette

esj)èce avec le F. rocjnlaris, Sow. sp. (Murex) [F. untiqum, Brander) espèce

des sables inférieurs du bassin de Paris, mais s'élevant dans le bassin de

Londres, où elle est beaucoup plus abondante, jusqu'à la région des sables

moyens (Sow., Min. conch., pi. CLXXXVIl, fig. 3, /*) et (Desh., 1824,

t. II, p. oo9, pi. LXXVI, fig. 35, 36), Il en est de même du F. carinella,

Sow. sp. (Murex, pi. CLXXXVIl, fig. 5, 6, 7,) que Deshayes croit être

une variété du F. regularis; ces deux espèces sont, en outre, plus allongées

que la nôtre.

Fig. 8n, vue du côté de l'oiivcrlure, grossie deux lois.

— 86, vue par-dessus, grossie deux fois.

— 8c, grandeur naturelle.
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Ffsus .lÎAi.Aisi. Sj). n.

l'I. Il, (ig. 2ii, Ij, c.

Coquille petite, trapézoïdale, miiriciforme, à spire pointue, composée de eiaij tours

arrondis, saillants, s'cnroulani régulièrement, séparés par des sutures profondes. Ces

tours sont ornés, pour une révolution de la spire, de neuf côtes transvcrscs, variqueuses,

aiguës, assez régulières, ne correspondant pas toujours d'un tour à l'autre, laissant entre

elles de larges et profonds sillons; ces côtes sont traversées par des filets longitudinaux

dont les trois plus forts restent à découvert pai' le retour de la spire; l'antérieur, à peine

caché, forme comme un petit bourrelet le long de la suture; cinq autres lilels ne se voient

qu'à la base, et deviennent de plus en plus minces en approcbant de l'extrémité du canal,

tandis que les intervalles qui les séparent diminuent également; tous ces ornements sont

traversés par des stries de croissance et des stries I. ngiludinales. Ouverture arrondie ter-

minée en avant par un canal court.

ji(.,),^ — Comme la précédente, cette coquille n'est pas complète du côté

de l'ouvertui'e, ce qui rend notre description imparfaite et notre détermi-

nation quehiue peu douteuse. Les deu\ coquilles ont entre elles une vague

ressemblance, mais cette dernière se reconnaît parfaitement à ses ornements

longitudinaux traversant les grosses côtes, beaucoup moins nombreux, moins

serrés et plus saillants.

Elle se rapproche davantage de deux esj)èces de Deshayes provenant de

deux étages différents du bassin de Paris. C'est d'abord le F. bicarinatus,

Desb. (1 824, t. II, p. 564, pi. LXXVI, fig. 3 et 4 ; et 1 863, t. III, p. 286) du

calcaire grossier. Si les deux filets longitudinaux de l'extérieur des tours se

trouvaient, dans notre espèce, plus rapprochés et plus nettement séparés des

autres par de plus larges intervalles, nous n'hésiterions pas à identifier les

deux espèces. C'est, ensuite, le F. rurisukatus, Desh. (1824, t. II, p. 556;

pi. LXXVI, fig. 32-34; et 1865, t. III, p. 286), espèce des sables moyens.

Ses ornements extérieurs ont une vague ressendjiance avec ceux de l'espèce

de Mons; on l'en distinguera cependant avec assez de facilité, d'abord par

les caractères de l'ouverture, ensuite par ses tours beaucoup moins saillants

et séparés par des sutures moins profondes.

Fig. 2a, vue du côte de l'ouverture, grossie six fois.

— 2/j, vue d'une partie du dernier tour forleincnt grossi.

— 2c, grandeur naturelle.
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Fusijs MOMis, Sp. n.

l'I. ll,fig. ia,b,c.

DiM. — Longueur (Je la coquille 0,0165—100

Largeur - 0,008 - 49

Hauteur du dernier lour 0,008 — 49

Angle apicial 40» à 45°

Très-jolie coquille formée de huit ou neuf tours arrondis, s'cnroulant régulièremciu en

une spire assez allongée, pointue, séparés par des sutures profondes. Les deux premiers

sont lisses et sans ornements, les autres ornés de côtes iransverses, arrondies, très-fortes,

régulières, un peu ar(|uées, parallèles aux stries de croissance, au nombre de neuf à

onze pour une révolution de la spire, séparées par des sillons profonds, arrondis, com-

mençant à la sutiu-e postérieure et se prolongeant sur le dernier tour jusqu'à l'inflexion

de la base du canal et quelquefois même au delà; toute la surface de la coquille est cou-

verte de nombreux fdeis longitudinaux traversant les côtes iransverses, ceux de l'extérieur

des tours très-saillants au nombre de sept ou huit entre les deux sutures; le retour de la

spire se fait souvent sur une bande plus ou moins large, à peu près lisse; des stries ou

lik'ts beaucoup plus petits viennent parfois s'intercaler entre les plus gros. Ouverture

ovale, assez large, oblique, terminée en avant par un canal assez court rejeté en arrière;

bord mince , fortement arqué jusqu'à l'origine du canal où il rentre un peu dans l'ouver-

ture, montrant à l'intérieur de petits plis courts correspondants aux filets longitudinaux,

paraissant se répéter de loin en loin en bandes transverses marquant une certaine pério-

dicité dans l'accroissement de la coquille; bord gauche fortement arqué depuis la suture

jusqu'à l'origine du canal où se trouve un assez fort renflement; une callosité brillante

reuqjlace, le long de ce bord, les ornements longitutlinaux eidevés du vivant de l'animal,

et produit le renflement columellaire dont nous venons de parler, lequel se trouve le plus

souvent limité par une l'ente ou dépression longitudinale se prolongeant jusqu'à la pointe

de la columelle.

Rem. — Cette espèce, très-élégante, est fort abondante dans le calcaire

grossier de Mons; elle peut passer pour un des fossiles caractéristiques de

cette assise.

Le F. humills, Desh. (I8G0, p. 269, pi. LXXXIV, lig. 22-24) a

[)resque les proportions et la forme générale de notre coquille; elle s'en

i-approche également par les ornements, mais ses côtes transverses sont plus

nombreuses et plus serrées, tandis que les filets longitudinaux sont, au con-

traire, en plus petit nombre. Mclleville a, de son côté, décrit le F. afjims,

Mell. (Sables inf., p. 68, pi. IX, fig. 13, 14.) dont les ornements sont aussi
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très-rapprochés de ceux de l'espèce de Mons, mais qui ne peut lui être rap-

porté à cause de sa forme beaucoup plus allongée.

Fig. 4a, vue du tôté de l'ouverture, grossie deux ibis.

— 46, — — — fortement grossie.

— 4c, grandeur naturelle.

Fusus pt'sii.i.i's, Sp. II.

n. Il, fig. ia,li,c.

Très-petite co{|iiillc, ovale, globuleuse, composée de cjuatrc tours arrondis, séparés

par des sutures assez profondes, s'enroulant sous un angle convexe au sonunet, mais deve-

nant plus régulier en avant. Les trois premiers tours sont lisses et brillants; le dernier est

orné de côtes transverses au nombre de dix, très-faibles d'abord, mais acquérant sur la der-

nière moitié du dernier tour une assez forte saillie, commençant à la suture postériciue,

et se prolongeant parfois siu' la base jusqu'à une dépression assez forte niar(|uant l'origine

du canal; ces côtes sont un peu obliipics, courbées, et séparées par des sillons profonds,

plats; quclipies fines stries longitudinales se remarquent à la partie antérieure du dernier

tour. Ouverture assez grande, dilatée, oblique, terminée en avant par un canal court;

bord droit fortement arqué presque jusqu'à l'extrémité du canal ; bord gauche indéclii à la

base de la columelle, se recourbant en sens inverse à la partie antérieure.

Rem. — Nous n'avons pu donner les dimensions de cette petite coquille,

à cause de sa petitesse môme. Elle est, du reste, représentée sur nos plan-

ches avec une grande exactitude, ayant été dessinée au microscope à l'aide

de la chambre claire. Elle n'atteint pas deux millimètres de longueur, et sa

forme particulière ne nous a pas permis de la rapporter au jeune âge d'aucune

autre de nos espèces. Il est pro])able qu'elle con.stitue le jeune âge d'une

coquille dont nous n'avons pu découvrir l'âge adulte.

Fig. d«, vue du côté de l'ouverture, grossie environ huit l'ois.

— 56, vue par-dessus, grossie environ huit fois.

— oc, grandeur naturelle.

FlISl'S VARI/VJIS, Sj). H.

PI. 1 , IJK. 12a, (<, c el fig. 13(1, fc, c.

DiM. — Longueur de la cociuille 0,00-i — 100

Largeur — U,U02 — 50

Hauteur du dernier tour 0,0022b— 56

Angle apieial tS"

Très-petite coquille ovale , allongée, composée de cinq tours assez larges
,
presque plats

,

s'enroulant régulièrement, séparés par des sutures bien marquées, le tour antérieur
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débordunl un iieii le lour postérieur. Le dernier tour jjoite, à l'extérieur de la buse, un

rendement plus ou moins obtus sur lequel se fait le retour de la spire; les quatre ou cinq

premiers tours sont lisses et brillants; le dernier et qnelqnel'ois l'avant-dernicr sont ornés

de cotes transverses cpiehiuelbis très-bien marquées, d'autres fois peu accusées, mais deve-

nant de plus en plus prononcées en approchant de l'ouverture; elles sont au nombre de

vino-t environ pour une révolution de la spire, assez serrées, droites et rendues tubercu-

leuses prés de la suture par un sillon longitudinal à la partie postérieure des tours; ces

côtes s'étendent d'une suture à l'autre dans l'avaiit-dernier tour, et souvent, sur la base,

au delà du point où se lait le retour de la spire; elles se prolongent plus avant sous forme

de rides ou fines stries de croissance; quelques sillons longitudinaux, au nombre de six

ou sept, se remarquent dans une large dépression de la base, à l'origine du canal. Ouver-

ture ovale, oblique, allongée, terminée en avant par un canal court, large, ouvert; le bord

droit arqué, saillant au milieu, un peu infléclii à l'origine du canal; boni columcllaire

inflécbi à la base de la columelle, un peu renflé à l'origine du canal.

Rem. — Nous avions cru pouvoir, dans le principe, faire deux espèces de

celte coquille; mais un examen plus attentif nous a fait reconnaître tpie nous

nous trompions, et que nous étions en présence de deux états dilïérents de la

même espèce. Nous les avons dessinés tous les deux.

Une petite espèce, décrite par Deshayes, le F. excejiliuncnlus, Desli.

(1863, t. m, p. 260, pi. LXXXIV, fig. 10-1Î2) a assez hien la forme générale

de cette espèce, mais il en diffère par les deux sillons de la carène de la hase

et celui de la suture, qui se prolongent jusqu'au sommet de la spire, et par

c l'absence de tout ornement transverse.

Jeune c'iye. — Fig. 13((, vue du coté de l'ouverture, grossie dix fois.

— lû/j, vue par-dessus, grossie dix fois.

— 13c, grandeur naturelle.

Age ailnlle. — Fie. \'hi, vue du côté de l'ouverture, grossie sept fois.

— 146, vue par-dessus, grossie sept fois.

— 1 4c, grandeur naturelle.

Ftsts Ed.mo>idi , Sp. n.

PI. II, fig. »a, l>, c.

Dm. - HauU'Ur de la coquille 0.0033-100

Largeur - 0,0015- 43

Hauleur du dernier lour 0,002 — 3/

Angle apicial ^'"

Coquille petite, allongée, fusiforme, composée de six tours presque plais s'enroulant

régulièrement, séparés par des sutures bien marquées, le tour antérieur débordant un peu
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le loiir postérieur, à surface lisse et lirilhniic sans ornements. Une carène assez prononcée

limite extérieurement la base; c'est sur cette carène que se fait le retour de la spire. Ou-

verture allongée, lozangiforme, un peu oblique, aiguë en arrière, terminée en avani par

un canal assez eourl, oblique; bord droit se dirigeant presque en ligne droite depuis la

suture jusqu'à la carène de la base, d'où il se dirige assez brusquement vers l'extrémité

de la coquille en s'inlléchissant im peu vers l'intérieur de l'ouverture; bord eolunieliairc

fortement infléebi à la base d'une eolumelle tordue, renflé un peu plus avant à l'origine

du canal, et rejoignant de là l'exlrémilé antérieure en ligne droite.

Rem. — Plus allongée ({ue Pespèce prt'cédcnte, on poiiii-ait la preniire

pour une de ses variétés, si Tabsence complète de tout ornement, le canal

plus long, la spire plus aiguë, les tours plus nombreux malgré sa taille

moindre ne nous décidaient à en faire une espèce distincte.

Quant aux différences à signaler avec les espèces décrites par les auteurs,

nous ne trouvons, comme pour le F. varians, que le F. exceptiumulus

,

Desh. qui puisse lui être comparé. Mais ici , la distinction sera d'autant plus

facile que notre coquille est entièrement lisse et polie, ce que Ton ne peut

attribuer à une usure produite par le roulement; cette coquille, au contraire,

est parfaitement intacte et a conservé Téclat qu'elle avait du vivant de

l'animal.

Fin. 8«, vue du côté de l'ouverture, grossie luiit fois.

— 86, vue par-dessus, grossie huit fois.

— 8c, grandeur naturelle.

Ftsis stBsi'ncs, S)t. n.

l'I. II, lig. Cn, b, c.

DiM. — Longueur (le la coi|uille U,000 — 100

Largeur - 0,901 - U
Hauteur du ileniier lour 0,0053— 39

Angle apicial 30" à ôf°

Coquille petite, allongée, à spire conique, longue, pointue, composée de sept tours

arrondis, s'enroulant régulièrement, séparés par des sutures profondes. Ces tours sont

presque lisses et même brillants, marqués de stries d'accroissement très-fines que l'on ne

peut voir, le plus souvent, (ju'à l'aide d'une forte loupe, et qui s'innéchissent un peu en

arriére vers le milieu du tour; la partie antérieure du dernier tour est inarquée de très-

petits sillons longitudinaux qui s'amoindrissent progressivement et s'arrêtent vers l'exlé-

rieur de la base au point où se fait le retour de la spire. Ouverture ovale, anguleuse en

arrière, prolongée en avant en un canal court, large, ouvert; bord droit arqué, tranchant,
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portant intérieurement un épaississement en forme de bourrelet légèrement dentelé; bord

gauche très-infléclii vers le milieu de l'ouverture, fortement renflé à l'origine du canal,

recouvert sur toute son étendue d'une mince cl étioiie callosité; columclle tortueuse,

pointue en avant.

Rem. — Les plus petits individus constituent une variété, si pas une

espèce distincte : ils ont les tours plus plats, plus brillants, l'extérieur de la

base mieux marqué, le canal plus allongé, et la columelle plus tortueuse.

Ces caractères semblent être d'autant plus prononcés que la coquille est plus

petite, de sorte (|u'ils pourraient bien en caractériser le jeune âge, et rappro-

cher cette espèce du F. Edmomli, qui, sous un plus petit volume encore, a

les mêmes caractères beaucoup plus prononcés. Cependant les intermédiaires

nous (ont défaut pour décider si les deux coquilles appartiennent bien déci-

dément à la même espèce, et jusqu'à preuve du contraire nous les séparons.

Cette coquille ressemble beaucoup au F. awjustm, Desh. (1824, t. II,

p. 543, pi. LXXVI, fig. 30, 31, et 1865, t. III, p. 266) des sables infé-

rieurs et du calcaire grossier de Paris. Elle se distingue principalement de

la nôtre par ses dimensions proportionnelles : le F. auyustus est l'espèce

de Mons allongée, sa largeur n'est que le 4^ de sa longueur, tandis que,

dans notre espèce, la largeur atteint presque la moitié. Toutes les autres

variations que l'on peut signaler entre les deux espèces dérivent de cette

variation des proportions, comme bouche plus allongée, tours plus plats,

columelle plus droite, etc.

Fig. G((, vue du coté de l'ouverture, grossie trois fois.

— ait , vue par-dessus, grossie trois fois.

— Gc, grandeur naturelle.

FtSUS Ll'CIAKI, S/). H.

PI. Il, fig. 3a, 6, c.

DiM. — Longueur (le la coquille 0,012 —100

Largeur - 0,0073— 62

Hauteur du dernier lour 0,008 — 67

Angle apicial 60» à 62»

Coquille assez petite, rhomboïdale, assez mince, composée de six tours presque plats,

séparés par des sutures bien marquées, le tour antérieur débordant un peu le tour posté-
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rieur, s'enroiilaiit en une spire courte et pointue sous un angle un peu concave. Les

premiers tours lisses et sans ornements; les derniers, ornés à l'extérieur de six forts filets

longitudinaux assez élevés, arrondis, réguliers, et d'un septième plus petit longeant la

suture postérieure, séparés par des sillons arrondis de la même largeur à peu près cpie les

filets, également réguliers; le plus antérieur reçoit le retour de la spire; en avant se

trouve un sillon ayant à peu près le double de largeur des autres situé tout à fait à l'exté-

rieur de la base sur une espèce de carène obtuse; antérieurement à ce sillon se trouvent

d'autres filets plus nombreux, un peu plus fins, plus serrés, un peu irréguliers, s'éten-

dant sur toute la base jusqu'à l'extrémité du canal; les intervalles qui séparent ces filets

antérieurs sont quelquefois occupés par de plus petits. Ouverture assez grande, très-dila-

tée, losangilbrme, terminée en avant par un canal assez petit, ouvert, oblique comme

l'ouverture; le bord droit mince, presijue droit depuis la suture jusqu'à la carène où il se

recourbe fortement pour rejoindre en courbe plus douce l'extrémité du canal, à l'origine

duquel il rentre assez fort dans l'ouNcrture; bord g; ;!clie fortement inflécbi à la base de

la coiumelle et assez fortement renflé à l'origine du c^siial.

Reui. — L'espèce de Deshayes qui .se rapproclie le plus de la nôtie est

le F. snlcfifus, Desh. (1824, t. II, p. 333, pi. LXXVl, fig. 12) qui provient

des sables inférieurs. La confusion, toutefois, n'est guère possible, le faciès

des deux espèces est tout dilTérent. La longueur proportionnelle principale-

ment est beaucoup plus considérable dans Tespèce du bassin de Paris.

Fig. 3a, vue du côté de l'ouverture, grossie deux fois.

— ob, vue d'une partie du dernier tour, fortement grossie.

— oc, grandeur naturelle.

FlSlS STBICTtS, Sp. n.

PI. H, fig. 7a, b,c.

DiM. — Longueur de la coquille 0,009 —100

Largeur — 0,0035— 39

Hauteur de l'ouvcrUire 0,004 — 44

Angle apiclal 2S"

Coquille petite, à spire conique, allongée, composée de six tours assez larges, un peu

arrondis, s'enroulant régulièrement, séparés par des sutures bien mar(|uées, ornés de

côtes transverses peu saillantes, assez peu régulières, un peu obliques, parallèles à des

stries de croissance très-fines qui se prolongent sur toute la base sans être recoupées de

stries longitudinales. Ouverture ovale, semi-lunaire, presque droite, dilatée en avant,

anguleuse en arrière, terminée par un canal court presque nul; bord droit mince, arqué

jusqu'à l'extrémité antérieure sans inilexion à l'origine du canal; bord gauebe presque

Tome XXXVI. S
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droit, |jLii iadcclii ;i la base de la eoluniclle vl pou rciillc à l'origiiK' du canal, ayaiil anlé-

riciircniciil sur la moitié de sa longueur une petite fente longitudinale qui limite un léger

l)(iurr('!('l conlomnant la eolumeile.

di-iii, — Cette espèce, comme le F. mlmwlas (p. 23), a certains rap-

ports de forme générale avec le F. anynstm, Desh. Sa forme allongée l'en

i-approche même un peu plus; mais elle se distingue facilement de ces deux

espèces par les ornements transverses de ses tours et par Tahscnce presque

complète de canal antérieur. C'est aussi ce dernier caractère qui la distingue

des espèces costulées que nous décrivons.

On peut dire que cette espèce se trouve sur la limite du genre, et

s'a|)proche très-près des Buccins. Aussi lui trouvons-nous beaucoup de res-

sendjlance avec le B. junceam, Sow. sp. (3/urex juncens, Brand.), très-

commun dans l'argile de Londres, et qui ne s'en distingue que par les

ornements réticulés dont sa surface est couverte. 31. Agassiz , dans les notes

dont il a accompagné la traduction du Minerai Concholofjy de J. Sowerby,

faite par M. Desor, dit, à propos de cette espèce et de deux autres ayant à

peu près la même forme, que ce ne sont pas de vrais Buccins, et qu'il faut

les ranger dans une subdivision du genre Fusus qu'il propose de nommei-

Atmctus. D'Orbigny ne s'est pas rallié à cette opinion, et nous voyons

l'espèce de Sowerby figurer parmi les Buccins dans son Prodrome. Il en

est de même de Bronn dans son Index poleontohgicus. Quoi (pi'il en soit,

notre espèce n'ayant pas d'écbancrure antérieure, nous préférons en faire

un Fusus.

Fir,. la, vue du côte de rouverture, grossie trois l'ois.

— 76, vue jiar-dcssus, grossie trois fois.

— 7c, grandeur naturelle.

Fusus ECASAI.ICILATUS, Sp. H.

PI. 1, fig. 10a, b.c.

DiM. — Longueur de la coquille .
0,008— 100

Largeur - 0,00.1- 50

Hauteur du dernier tour 0,00-1— 50

Angle apicial
^0'

Coquille assez petite, ovalo-globideuse, eomposée de six ou sept tours presque plats,

s'enroulant régulièrement en une spire allongée, conique, séparés par des sutures l)ien



DU CALCAIRE GROSSIER DE MO^S. 27

marquées, subcanaliculées, le tour anlcrieur ilébordant un peu le tour postérieur. Ces

leurs sont lisses et brillants, sans ornements, marqués seulement de stries de croissance

très-fines, à peine pciceptibles; le dernier tour irès-ienné, assez fortement arrondi à lex-

térieur de la base. Ouverture ovale, allongée, oblique, occupant la moitié de la longueur

de la coquille, assez étroite, semi-lunaire, aiguë en arrière, terminée en avant par un

canal court, presque nul; le bord droit largement arqué depuis la suture jusqu'à l'extré-

mité du canal, tranchant, un peu épaissi intérieurement; le bord gaucbe infléchi assez

fortement à lu base de la colunielle, recourbé régidièren)eiit en sens contraire jusqu'à la

pointe de celle-ci, laquelle se trouve rejetée en arrière; columelle épaisse à la base, aiguë

en avant, fortement encroûtée depuis la base jusqu'à son extrémité.

Rem. — Cette espèce partage avec la précédente cette particularité d'avoii-

le canal presque nul. Aucun autre rapprochement n'est, du reste, possible

entre les deux.

De toutes les espèces décrites par Desliayes, celle qui se rap])roche le plus

de la nôtre est le F. deci/uens , Desh. (1805, t. III, p. 288, pi. LXXXIV,
fig. 20, 21). C'est une coquille du calcaire grossier inférieur. Elle se dis-

tingue de l'espèce de xAIons par sa forme plus allongée et surtout par la lon-

gueur de l'ouverture et du dernier tour qui atteint une fois et demie celle

de la spire.

Fig. 10a, vue du côté de l'ouverture, grossie trois fois.

— 106, vue par-dessus, grossie trois fois.

— lOf
,
grandeur naturelle.

Famille BUCCINIDES.

Genre IJUCCIINUM, Linné, 1767.

Car. rjén. — Coquille ovale, à tours peu nombreux; ouverture grande terminée par un

canal très-court, brusquement renversé, produisant une sorte de variée contournant la

partie antérieine de la coquille.

Rem. — La famille très-nombreuse des Buccénides, telle (|u'elle est

circonscrite par Woodward, renferme les coquilles à ouverlm-es échancrées

antérieurement ou ayant le canal brusquement réfléchi produisant une

espèce de varice en avant de la coquille. [Man. of ihe MolL, p. 110.) Cette

espèce de varice, qui n'est que la trace des échancrures successives du canal

ou de l'ouverture, peut cepenilanl se rencontrer dans des genres qui sont
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étrangers à celte famille, dans les Mnrex, pai' exemple, dans les Volutes,

dans les Fnsus à canal court, etc. On peut voir, pai' certaines espèces que

Deshayes a classées dans ce dernier genre, (pfil est souvent bien difficile

d'en marquer la limite.

Toutes les espèces des lorrains primaires et des terrains secondaires jus-

(|u'au\ terrains crétacés exclusivement, (|ui avaient été données par les au-

teurs comme des Buccins, sont aujourd'hui généralement reléguées dans

d'autres genres. C'est du moins l'opinion de d'Orbigny, de Pictet, etc. Ce

genre ne paraît avoii' commencé (|ue vers le milieu de la période crétacée :

on en cite des espèces du gault, du grès vert de Blackdown, du tourtia de

Tournai, etc. Mais c'est à dater de la période tertiaire qu'il se montre avec

une grande abondance, et le nombre des espèces n'a l'ail (pie croître jusqu'à

ce jour.

Le calcaire grossier de Mons nous en a offert deux espèces, dont l'une, le

B. stmmboïdes , se rencontre dans le bassin de Paris, et dont l'autre, le

B. Monteuse, est extrêmement voisine du B. (/uœsilam, Desli., très-abon-

dant dans les sables inférieurs de Châlons-sur-Vesles.

BucciKUM sTHOMBOiDEs, Heiiiian.

PI. Il, fig. \Oa.h.

Dm. — Longueur de la cofiuille 0,055— 100

Largeur - 0,018— 53

Hauteur du dernier lour 0,023— 71

Angle apicial 6-2"

Syn. — Buccinum siromboïdes, Hermau , iKi; Naturforclicf, p. 84, pi. II, fig. S, Il

— — Lamk., 1803;^nH. rfîi.WH.f., 1. ll,p. 16i,n» I.

_ _ Deshayes, 1824; Coii.fos.i. des cnv. de Paris, t. ll.p.lin.jil. LXXWI, lig, 8,9, 10.

— — Bronn, 1848; Iiid. pal., 1. 1, p. 187.

— — Dixon, 1850; Fo.ss. 0/ SH.s.«'.r., pi. Vll.fig. 33.

— — d'Orbigny, 1852; Prodi:, t. II, 24'»': ^t., p. 320, n° i20, et 25"'= et., p. 3()9, n° 635.

— - Morris, 1854; Cn(. <;/Cn(./oss., p. 237.

— — Nyst, 1833; listes pidil. par i\l. d'Omalius, Eue. pop. : Géol., p. 382.

— — Deshayes, IStîo; /1h». snxs l'crt., t. III, p. 495.

— — Dewalque, 1868; Prud. d'une deser. iiéni. de lu Delijiquc, p. 201.

Coquille grande, ovale, allongée, brillante, à spire courlc, composée de cinq tours

s'cnroulant régulièrement, séparés par des sutures profondes, un peu irrégulières, et dont

le fond est arrondi par un léger renflement du tour antérieur qui s'avance sur le précé-
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(lent. Les oriit'iiioDts îles lours se pomposeni piiiieipalement de stries et, de sillons

d'accroisseiiieiil irréguliers, très-légers sur la iircs(|iic totalité de la co(piiile, mais prenant

au dernier tour, près de l'ouverture, une assez giaiidc saillie; huit plis longitudinaux

occupent environ le tiers antérieur du dernier tour et sont d'autant mieux manpiés (pi'ils

se trouveiU plus rapprochés de l'échancrure. Ouverture grande, ovale, allongée, un peu

otdiquc, un peu rétrécie sans être aiguë en arrière, terminée en avant par une échanerure

profonde, semi-lunaire; hord droit dilaté, largement artpié dans toute sa longueiu-, sinueux

près de la suUue; hord gauche à peu près droit, un jjcu infléchi à la hase de la colu-

melle, recouvert par une mince et large callosité déhordant la suture en arrière; columelle

conique, assez aiguë, saillante eu avant. Un hourrclcl antérieur, longitudinal, formé par

les échancrures des bouches successives, nettement séparé du tour, contourne extérieu-

rement la columelle et se perd sous l'encroûtement vers le milieu du hord droit, en y

formant un léger renflement.

fl^.))t_ — Cette espèce est très-abondanunent répandue dans le l)assin de

Paris. Elle s'y trouve depuis les couches supérieures des sables inférieurs où

elle est assez rare, jusque dans les couches inférieures des sables moyens,

en traversant toute l'assise du calcaire grossier où on la rencontre en très-

grande quantité. C'est une des rares espèces dont d'Orbigny admet le pas-

sage d'un étage à l'autre, de son étage suessonien (Saint-Félix, Cuise-la-

Motte, etc.) dans son étage parisien (Grignon, Courtagnon, etc). Cet au-

teur, en omettant dans son Prodrome, les localités où elle a été signalée

hors de son pays, semble la circonscrire aux terrains tertiaires de France.

Elle a cependant été rencontrée dans les couches de Brakleshttm et de Selsey,

en Angleterre.

C'est aussi une espèce connue dans notre pays. Elle avait probablement

échappé aux premières recherches de M. Nyst, qui ne la mentionne pas dans

sa Descri/ilion des coquilles et polypiers fossiles des terrains tertiaires de la

Belgique, publiée en 1843. De nouvelles recherches faites par cet éminent

paléontologiste la lui ont fait découvrir plus tard, car elle se trouve men-

tionnée dans la liste dressée par lui des fossiles des sables calcarifères de

Bruxelles tpi'a publiée M. d'Omalius d'Halloy à la suite de son traité de

géologie {Eue. pop., 18o3). M. Dewalque {Prodrome d'une description

géologique de la Belgique, I8G8) la mentionne également dans les mêmes

assises, d'après le même auteur, et la fait descendre dans le système panisé-

lien(1868,p. 201).
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Jusqu'à présent elle n'a pas été signalée dans les systèmes ypresien et

l.uideuien. Elle aurait donc vécu dans notre pays à deux époques assez éloi-

gnées Tune de Tauti-e, à réj)oque du dépôt du calcaire grossier de Mons et à

celle du dépôt des couches bruxelliennes et paniséliennes; elle aurait émigré

de nos mers tertiaires, entre ces. deux épo(|ues, pendant la longue période

qui a vu se déposer les systèmes landenien et \ presien. Nous aurons l'occa-

sion de signaler, par la suite, le même fait en parlan[ d'autres espèces.

Frc. lOa, vue du côté de l'ouverture, grandeur naturelle.

— 10/;, vue par-dessus, grandeur naturelle.

Bl'CClIVUM MOKTEKSE, Sp. H.

PL II, fig. Oa,b,r,il.

Dm. — Longueur de la coiiuillf 0,0135—100

Largeur — 0,O0G — ii

Hauieur du dernier tour 0,006 — iî

Angle apicial 30» à i'I"

Coquille conique, allongée, composée de sept ou huit tours, à spire pointue, d'un enrou-

lement assez variable, souvent régulier, quelquefois convexe. Ces tours sont séparés par

des sutines peu proloiules mais bien marquées, le tour antérieur débordant un peu le totu'

postérieur; ils sont ornés de seize à vingt-deux côtes transverses assez inégales, inégale-

ment espacées, fibreuses, assez fortes à la suture, se prolongeant d'une suture à l'autre

et disparaissant progressivement sur la base avant d'atteindre le bourrelet antérieur; ces

côtes sont traversées par de nombreux lilets longitudinaux existant également sur toute la

base, dont six et plus rarement sept restent à découvert par le retour de la spire, ren-

dant ces côtes granuleuses, surtout près île la suture. Ouverture ovale, aripiée, allongée,

anguleuse en arrière, atténuée en avant où elle se termine par une échanerure assez large

et assez profonde; bord droit mince, arqué jusqu'à l'échancrure mais plus fortement

courbé au milieu, portant à l'intérieur de fines dentelures; bord gauche en S allongée

assez régulière. Un bourrelet antérieur part de l'échancrure, contourne la columelle doni

il est séparé par une dépression et quelquefois par une fente longitudinale, et se perd

sous une légère callosité vers le milieu du bord droit.

lieiii. — Les variations de l'angle apicial rendent nécessairement les

dimensions pro|)orlionnelles également fort variables. Celles que nous don-

nons en tète de notre description ont été prises sur le plus grand individu

que nous possédions et qui a la spire a.ssez convexe. Dans d'autres, plus
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petits et il iinjïles (renrouleinent léguliers, la largeur proportionnelle est |)liis

considérable et peut même alteiiulre 0"',o'j de la longueur.

C'est une des coquilles les plus abondantes du calcaire grossier de Mons,

et c'est piobablement au grand nombre de spécimens que nous possédons,

que nous devons de n'en pas a\oir formé plusieurs espèces, ce qu'aurait

favorisé la grande variabilité des proportions. A ce propos, nous ne pou-

\ons nous cmpècber de répéter ici que ce cas se présente probablement

très-souvent, que la grande multiplication des espèces provient en partie du

nom])re restreint d'écbantillons (pie l'on possède, et qu'il suffirait de décou-

vrir les formes intermédiaires pour en supprimer un grand nombre.

Le B. f/iiœsiïiun ^ Desh., des sables inférieurs (i86o, t. III, p. o03

,

pi. XCIII, fig. 9-12), assez commun dans certaines localités, principa-

lement à Cliàlons-sur-Vesles , a presque la taille, les proportions et les

ornements de notre espèce. Cependant son angle apicial est plus ouvert, et,

par conséquent, sa largeur proportionnelle plus grande; ses filets longitudi-

naux, principalement ceux du milieu de la base, sont plus nombreux, plus

serrés et moins saillants; de plus, l'ouverture est plus large, moins atté-

nuée en avant, et a l'écliancrure plus grande. Nous avons pu établir ces

différences d'après des spécimens assez nombreux que nous avons recueillis

à Cbâlons-sur-VesIes, les figures de Desbayes ne rendant qu'approximati-

vement toutes les particularités du B. (juœsituiii.

FiG, 9a, vtiu du côti; de rouverlurc, grossie deux fois.

— 'J6, vue par-dessus, grossie deux fois.

— 9c, vue du dernier tour fortement grossi.

— Oil
, grandeur naturelle.

Genre PSEL'DOLIVA, Swainson, 1840.

Car. r/én. — Coquille globuleuse ou ovale; ouverture ovale, échancrée à la base; boni

droit mince, portant à la partie antérieure une dent triangulaire ou une écbancrure cor-

respondant au dehors à un sillon ou à une bande de sinus décrivant une spirale sur le

dernier tour.

Rem. — Ce genre très-bien circonscrit, (pi'il est impossible de confondre

avec les monocéros, se place, au point de vue de la forme de sa coquille,

entre les buccins et les olives, comme l'indiquent, du reste, les noms qui lui
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oui ('[(' donnés ÇSt(l(v(u«xijtiiiii . (fOrl). I8i7). Cepcndaiil , s(»a opt'irulc

corni' semblerait plutôt le rapproelier des pourpres. Au point de \ue paléon-

toloi>i(pie, il appartient jusqu'à présent entièrement aux terrains tertiaires

inférieurs (|ui en ont lourni en tout sept espèces. On en connaît, en outre,

six espèces \ivantes, ce cpii sendjierail indicpier une interruption dans la

vie de ce genre; mais il est plus probable que les recliercbes d.uis les ter-

rains tertiaires supérieurs n'ont pas encore été assez complètes poui' l'aire

connaître les espèces intermédiaires.

Le calcaire grossier de Mons nous en a fourni neuf espèces nouvelles,

c'est-à-dire un nombre plus considérable ({ue celui des espèces fossiles du

même genre connues jus(|u'aujourd'bui. Cela constitue, on peut le dire, un

des traits particuliers de cette intéressante formation.

PsEi'DOi.n A RonusTA , Sp, n.

PI. m, lig. la, ^.

DiM. — Longueur de la coquille 0,046—100

Largeur — 0,000— 05

Hauleui- du dernier tour 0,051— 67

Angle apicial 88° à 90»

Coquille grande, épaisse el solide, ovale, gibbeuse, formée de six tours ou plus s en-

roulant sous un angle régulier jusqu'au dei-nier tour où cet angle devient un peu convexe,

séparés par des sutures profondes, inéguliéres; le dernier tour très-dévcloppé , renflé

vers le milieu. Une forte carène se remarque à la partie postérieure des tours , limitant

une surface un peu concave qui rejoint la suture presque à angle droit. Les tours sont

ornés de côtes transverses, peu régulières, très-saillantes à la carène qu'elles dépassent

postérieurement en grosses épines tuberculeuses, diminuant progressivement d'intensité

en s'avaneant sur le dernier toiu- et Unissant avant d'atteindre un profond sillon longitu-

dinal situé à peu près au tiers antérieur de ce tour. Des stries et des ondulations de crois-

sance fort irrégulières ornent toute la surlace de la coquille; très-inclinées en arrière de

la carène et presque tangentes au tour précédent, elles se recourbent assez fort en appro-

chant du sillon qu'elles traversent en y produisant des sinus irès-aigus qui devaient cor-

respondre à une dent du labre également très-aiguë; ces sti-ies, à la partie antérieui-e du

dernier tour, se retournent en sens inverse, indiquant très-bien la l'orme que devait avoir

l'écliancrure de l'ouveiture, laquelle devait être presque droite; tous ces ornements sont

recoupés par des stries ou petits fdets longitudinaux peu saillants, un peu plus réguliers

(jue les ornements transverses, plus accusés à la partie antérieure en avant du sillon.
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Ouverture grande, ovale, que l'aljsenee presque couipléte tlu hoi'd droit nous empéclie de

décrire entièrement; bord eoiunicliaire largement arcpié, à peine recoui'Ijé en sens inverse

à l'extréniiié de la columelle, recouvert dune large et épaisse callosité; un bourrelet

longitudinal, très-fort, contourne la columelle et en est séparé par une dépression assez

bien marcpiée.

Rem. — Nous ne possédons malheureusement aucun individu bien con-

servé de cette espèce, ce qui nous empêche d'en donner une description

bien complète. Ce que nous en disons sulïit cependant pour bien en pré-

ciser les caractères.

Le P. prima, Desh. sp. (18G6, t. III, p. o09; Buccinum lliiura, Desh.

1824, t. II, p. 665, pi. LXXXVII, fig. 23, U;Stn(tluolarin prima, Defr.,

Die/, des se. nut.), coquille des sables inférieurs du bassin de Paris, se rap-

pi'oche assez de notre espèce : c'est, en quelque sorte, l'espèce de Mons fort

allongée, et dont lu longueur atteindrait presque le double de la largeur

(100 : o3). Les deux espèces sont donc bien dilTérentes.

D'après le même auteur, M. Zitlel, dans un excellent mémoire, a fait

connaître une coquille de la Hongrie, sous le nom de Biiceinum hornesi,

lequel serait un Pseudolixa très-rapproché du P. jn-ima. Nous regrettons

de ne pas posséder le mémoire de M. Zittel , ce qui nous empêche de com-

parer notre espèce à la sienne,

Fig. \a, vue du côté de rouverture. grandeur nalurclle.

— \h, vue par-dessus, grandeur nalurclle.

PSEl'DOLIVA tA!VAI.ItlI,AT*, Sp. 11.

IM. m, lig. 'm, b.c.

Uni. — Longueur de la coquille 0,010 —100

Largeur — 0,0005— 63

Hauteur du deinier leur 0,007 — 70

Angle apicial 75' à 78»

Coquille assez petite, ovale globuleuse, composée de cinq loiu's s'enroulaïU. sous un

angle un peu concave, séparés par des sutures eanaliculées; les deux premiers tours glo-

buleux, les autres ornés de fortes côtes transverses assez régulières au nombre de (juinze

environ pour une révolution de la spire, séparées par des sillons arrondis, foit saillantes

H la partie postérieure où elles deviennent épineuses et débordent la suture; elles se pro-

longent en avant jus(|ue vers le milieu du dernier tour où elles disparaissent inscnsible-

ToME XXXVI. 6
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mcni avaiil tralteiiulrc un sillon longiliulinal bien prononcé |iailant de i"ani{le posléiicur

de l'ouvcrtnre pour arriver au quart antérieur du bord droit où il se prolonge en une

(IcMi fort oblitpie. La surface, en avant de ce sillon, est ornée de stries longitudinales

beaucoup mieux niar(piées (jue sur le restant de la coquille, où elles sont à peine \isibles;

ces ornements sont traversés de lignes de croissance parallèles aux grosses cotes, s'inflé-

chissant en un sinus très-aigu sur le sillon antérieur. Ouverture grande, ovale, oblicpie;

bord droit largement arqué, mais d'une combure plus forte à la partie postérieure; bord

gaucbe également arqué presque jusqu'à l'exirémité de la columelle qui se recourbe un

peu en sens inverse; celte columelle est assez aiguë, et séparée, par un sillon bien mar-

(|ué, d'un bourrelet longitudinal correspondant à l'écliancrure antérieure et disparaissant

sons la callosité vers le milieu du bord colnmellaire.

Rem. — Nous possédons quelques spécimens plus grands, mais trop mal

conservés pour pouvoir être décrits, (jue nous croyons, sans pourtant en

être bien certains, devoir rapporter à cette espèce, de manière à la relier à

la précédente. Cependant, il y a trop de différence dans la taille et dans les

autres caractères des deux coquilles pour tpie nous puissions les identifier

avant de posséder d'autres intermédiaires, d'autant plus que si cette identifi-

cation devait se faire, la forme de fàgt; adulte serait complètement modifiée

et tout à fait différente de celle du jeune âge. En eflct, dans le P. mnalka-

lata, les tours sont plus arrondis, séparés par des sutures moins profondes,

et s'enroulent en une spire plus aiguë. Nous croyons donc devoir maintenir

ces deux espèces jus(|u'à ce que l'intervalle «pii les sépare soit comblé.

FiG. 4a, vue du côte de rouverturc, grossie trois fois.

— kh , vue par-dessus, grossie trois fois.

— 4f ,
grandeur naturelle.

PSEl'DOI,IV.\ CtRVICOSTATA, Sp. H.

n. m, lig. ia, b,c..

Dm. — Longueur de la coquille 0,0093— 100

Largeur — 0,00.ïo— 58

Hauteur de l'ouverUirc 0,006 — 63

Angle apiclal 00°

Coquille assez petite, ovale, allongée, composée de cinq tours arrondis, s'enroulanl

régulièrement en une spire assez aiguë, séparés par des sutures profondes; ces tours sont

ornés de(iuatorzeà dix-huit côtes transverses, un peu obliques aux stries d'accroissement,

très-forics à la suture où elles se recourbent en avant, et diminuant progressivement du
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coté antoi'iiiir pour disparaître vers le milieu du dernier tour un peu au delà du point où

se fait le rclour de la spire. Toute la surface de la coquille est recouverte de stries longi-

tudinale* très-fines et très-serrées, recou|)ées île stries d'accroissement beaucoup moins

visijjles, excepté vers le milieu du dernier tour, où elles s'infléchissent brusquement en

une bande longitudinale de sinus correspondant à une dent saillante et aiguë au tiers

antériem- environ du bord droit ; cette bande de sinus , située au milieu dune large et |ieu

profonde dépression longitudinale, accuse à |)eine une leiidance à devenii- un sillon, cl

correspond, à l'intérieur de la coquille, à un bom'relet assez bien marqué. Ouverture

ovale, allongée, un peu obli(|uc , un peu aiguë en ariière, terminée en avant par une

éehancrurc large et assez profonde; bord columellaire arqué , se recourbant en sens inverse

aux deux extrémités; bord droit en courbe assez forte à la |)artie postérieure, et de là se

dirigeant iiresipic en ligne droite justju'à l'échancrurc; columelle séparée par une dépres-

sion assez prononcée d'un bourrelet antérieur, longitudinal, bien marqué, correspondant à

l'écliancrurc et se perdant sous un bord gauche assez mince vers le milieu de l'ouverture.

Rem. — Cette espèce est la plus aboïKlaiite du genre dans le calcaire

grossier de Mons. Nous en possédons de nomltreux spécimens bien con-

servés, dont la constance des caractères- est fort remarquable. La forme de

la suture non canalicnlée, ses côtes transverses non épineuses, son angle

apicial beaucoup moins ouvert, et surtout, Tabsence de sillon longitudinal

sur le dernier tour, la distinguent parfaitement du P. cwiolicHlalii.

FiG. 2n, vue du côté de l'ouverture, grossie trois fois.

— 26, vue piU'-dcssus, grossie trois fois.

— 2c, grandeur naturelle.

PSEt'IJOLIVA LUDOVIC.E, Sp. n.

PI. m, lig. m, h, c.

DiM. — Longueur de la coquille 0,014 — tOU

Largeur — 0,008 - 57

Hauteur de Pouverture 0,0005— 68

Angle apicial 72° à 75"

Coquille ovale, allongée, assez grande, composée de cinq tours arrondis, le dernier

assez développé, s'enroulant régulièrement, séparés par des sutures profondes, simples.

Ces tours sont ornés de quatorze à seize côtes transverses, commençant près de la suture,

finissant vers le milieu du dernier tour pour acquérir leur maximum de saillie entre ces

deux points extrêmes, à l'endroit où se fait le retour de la spire; le reste du tour est lisse,

et l'on ne remarque, sur toute la surface de la coquille, que des stries de croissance très-

fines, non recoupées d'ornements longitudinaux; ces lignes de croissance produisent une
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bande de sinus un peu en axani du milieu du dernier lour, correspondant sur le labi'e à

une dent large, assez aiguë, située environ au tiers antérieur; celte bande de sinus est tout

à fait superficielle, sans le moindre sillon. Ouverture ovale, allongée, oblique, aiguë en

arrière, terminée en avant par une éeliancrure assez large et profonde; bord droit foi'tc-

ment arqué à la partie postérieure, se redressant de plus en plus en approcbant de l'éehan-

crure; bord gauche arqué au milieu, recourbé en sens inverse à ses deux extrémités,

mais d'une manière plus marquée à son extrémité antérieure; un léger bourrelet part

de 1 ecliancrure, contourne la colunielle et se perd sous une légère callosité du bord

gauche.

Rem. — Celte espèce, moins abondante que la précédente, est aussi l)ien

circonscrite. Elle s'en distingue par sa spire beaucoup plus obtuse, par la

manière d'être de ses côtes trausverses, plus saillantes vers leur milieu et

presque nulles à la suliu-e, et par l'absence de stries longitudinales.

Fin. 6a, vue du côté de rouverlure, grossie deux fois.

— ah, vue par-dessus, grdssie deux fois.

— (ic, grandeur naturelle.

l'sEi'DOi.ivA Elise, Sy). /(.

IM. 111, Cg. Sa, (,,0.

DiM. — Longueur de la coquille 0,0H— 100

Laideur — 0.008- 73

llaiileur de l'ouvcÈlure 0,008— 73

Angle apicial 8o°

Coquille ovalo-rhondjoïdale , atténuée antérieurement, renflée au milieu, l'ormée de

cinq tours arrondis s'enroulant régulièrement, séparés par des sutures profondes. Ces tours

sont ornés de côtes transverses, très-nombreuses aux premiers tours, au nombre de dix à

treize seulement au dernier; elles sont obliques, aiguës, très-saillantes à la partie exté-

rieure sur un renflement longitudinal subcaréné sur lequel se fait le retour de la spire, se

prolongeant, du côté postérieur, jusqu'à la suture où elles finissent, et du côté antérieur

jusqu'à une bande de sinus formée par des stries de croissance très-iines, qui traversent

obliquement les côtes transverscs et recouvrent tout le restant de la surface de la coquille;

celte bande de sinus est superficielle et correspond à une dent du labre assez forte, trian-

gulaire, située environ au tiers antérieur; aucun ornement longitudinal ne traverse les

côtes ei les stries de croissance. Ouverture allongée, oblique, large au milieu , atténuée en

avant, où elle est terminée par une échancrure profonde, peu large; bord droit fortement

arqué à l'extérieur des tours, droit à la partie antérieure jusqu'à l'échancrure ; bord gauche

fortement infléchi au milieu, à l'endroit de la plus grande largeur de l'ouverture, se

lecourbant en sens inverse à la partie antérieure, sur une longueur excédant le quart de
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su ioiigucur toliik". Ln bourrelet antérieur assez saillant part de léchancrure, eonloiinie

la eolumelle et se perd, vers le milieu, sous une mince callosité qui recouvre le bord

gauche.

Hem. — Cette espèce, dont la circonscription n'est pas aussi satisfaisante

que celles des espèces que nous avons décrites jusqu'à j)résent, s'en dis-

tingue cependant encore avec assez de facilité. C'est, de toutes nos petites

espèces, celle dont l'angle apicial est le plus ouvert, et qui, par le renlle-

ment des tours, alTecte le plus la forme des pyrules. Elle se distingue du

P. Lndovicœ, que nous venons de décrire, par sa largeur proportionnelle

beaucoup plus grande, et par le nombre des côtes transverses beaucoup plus

considéral'le dès les premiers tours. Cependant, nous devons dire que tous

les spécimens tpie nous possédons ne réunissent pas ces caractères d'une

manière également tranchée, principalement ceux de petite taille, ce qui

prouve, comme la forme de la coquille doit, du reste, le faire supposer,

que ces caractères ne se montrent parfaitement que quand la coquille a

atteint tout son développement.

FiG. oa, vue du coté de l'ouverture, grossie deux fois et demie.

— 36, vue par-dessus, grossie deux fois et demie.

— oc ,
grandeur naturelle.

PSEl'DOI.lV* GBOSSECOSTAT\, 5/). II.

[>\. in, lig. Sa, b.c.

1)]M. — Longueur de la coquille 0,01 13— 100

Lai-geur — 0,008 — 70

Hauteur du dernier leur 0,0083— 74

Angle apieial 80° à 82°

Coquille ovalo-rhomboïdale , atténuée antérieurement, renflée vers le milieu, com-

posée de quatre à cin(| tours presque plats, s'cnroulant régulièrement en une s])irc courte

et assez obtuse, séparés par des sutures peu profondes, presque superlieielles. Les pre-

miers tours lisses et sans ornements, le dernier seul, porte sur sa surface la plus renflée,

six à huit côtes Iransverses, s'élcvant de plus en plus à mesure que l'on approche de l'ou-

verture oîi elles deviennent très-fortes; ces côtes sont courtes, elles iinissent d'un côté

avant d'atteindre la suture, et de l'autre à peu de distance en avant du point où se fait le

retour de la spire ; des stries d'accroissement très-fines recoupent ces côtes un peu oblique-

ment et se montrent sur toute la surface de la co(piille, en formant une bande surperlî-

cielle de sinus correspondant à une dent peu saillante, arrondie, qui se trouve un peu en
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avaiil (lu iviilitu du liihre; aucun ornement lon.^ituilinal ne traverse les cotes et les stries

de croissance. Ouverlure allongée, oblique, losangitbime, élargie au milieu, aiguë à la

pallie postérieure, terminée en avant par une échancrure ([ue renlèvcnicnt du bord droit

cm|)écbe de bien voir sur la figure, mais qui, si nous en jugeons par les stries de crois-

sance, devait être peu large et peu profonde; bord eolumellairc inlléebi au milieu, se

recourbant en sens inverse à ses deux extrémités; bord droit fortement courbé à la partie

saillnnle du tour, et rejoignant pres(|ue en ligne droite, d'un côté, la suture, et de l'autre,

réchancrure antérieure.

/{em. — La forme générale de cette espèce la rapjjroclie beaucoup de

l'espèce précédente, mais elle s'en distingue facilement par ses premiers

tours unis et sans ornements, et par la forme pi'estiue tuberculeuse des côtes

transverses du dernier tour.

Deshayes a décrit, de l'étage des lignites du Soissonnais, une espèce qui

se rapproche assez de la nôtre, et dont les dimensions, parait-il, varient

dans d'assez fortes proportions. C'est le P.semkostuta, Desh. (1865, t. 111,

p. 508; Buciinnm semicostatum , 18^24, t. II, p. 637, pi. LXXXVIII, lig. 3,

4-), lct|uel se retrouverait dans le bassin de Londres à un étage plus infé-

rieur. Cette espèce, au lieu d'une bande superficielle de sinus, porte un

sillon longitudinal, ce qui suffit pour en faire la distinction. Elle a, de plus,

des stries longitudinales assez marquées, surtout à la partie antérieure.

FiG. Tyu, vue p;u--dessus, grossie deux fois et demie.

— ol), vue du coté de l'ouverture, grossie dtux fois et demie.

— 5f ,
grandeur naturelle.

PSEIDOLIVA ELO\GAT» . S/l. H.

PI. III, fig. -0, /', 1-.

DiM. _ Longueur de la coquille 0,0095—100

Largeur - 0,0055- 58

Hauteur lie l'ouverUire 0,0C6o— 68

Angle apicial
6"2o

à 68°

Coquille assez petite, ovale , allongée, composée de cinq tours presque plais s'enroulani

régulièrement en une spire assez courte et pointue, séparés par des sutuies pres(|ue super-

ficielles. Les premiers tours lisses et sans ornenienls, le dernier seul porte sur la iiartie

renflée sept à neuf côtes transverses, obliques aux stiies de croissance; quelques côtes se

montrent déjà vers la fin du tour précédent , d'abord tiès-faib!es el grossissant de jilus en

plus à mesure que l'on approche de l'ouverture; elles :ont peu allongées, finissent posté-
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iieiiremcni avanl tralleimliL' la suture, fl iléitassonl très-peu, du côte antérieur, le point

où se lait le retour de la spire. Des stries d'accroissement très-lines se montrent sur toute

la surface de la coipiille en formant une bande de sinus iongitudiiKiie, superficielle, im

|)eu en avant des côtes transverses, correspondant à une dent peu saillante, arrondie,

située un peu en avant du milieu du labre. Aucun ornement longitudinal ne traverse les

côtes cl les stries de croissance; ouverture allongée, assez étroite, oblique, aiguë en

arrière, un peu rélrécie en avant, où elle est terminée jiar une écbancrure presque droite;

bord columellaire légèrement renfoncé au milieu et recourbé en sens inverse à ses deux

extrémités, mais un peu plus brusquement à Textrémité antérieure; bord droit fortement

arqué au tiers postérieur, à l'endroit correspondant au renncmcnt du tour sur lequel se

lait le retour de la spire, et rejoignant de là, en ligne droite, d'un côté, la suture, et de

l'autre, l'écliancrure antérieure, en ayant même, de ce côté, une légère tendance à rentrer

dans l'ouverture.

/je„j. — Cette espèce est, pour ainsi dire, la précédente allongée. Elle

s'en distiiigiie très-bien par son angle apicial beaucoup inoindre, d'où

découlent de notables variations dans les dimensions proportionnelles, et une

apparence toute différente de la coquille.

FiG. 7a, vue du côté de l'ouverlure, grossie deux fois et demie.

— 7b, vue par-dessus, grossie deux fois et demie.

— 7c, grandeur naturelle.
y û'

PSEUDOI.IVA TEXUICOSTATA , Sp. )(.

ri. m, fig. On, b, c.

Uni. — Longueur de h ccH|uille 0,01-f — 100

Largeur - 0,0085- Cl

Hauteur du dernier lour 0,010 — 71

Angle apicial
'3°

Coquille ovale, globuleuse, composée de cinq tours arrondis, s'enroulant régulièrement,

séparés par des sutures profondes. Le premier tour est lisse et globuleux, les suivants sont

ornés de nombreux plis transverses très-serrés, peu saillants, irréguliers , droits à la partie

renflée des tours, se rejetant un peu en avanl près de la suture, et formant une bande

longitudinale des sinus bien marquée sur le dos de la coquille correspondant à une dent

large et saillante située un jieu en avant du tiers antérieur du bord droit; en avant de

cette bande, les plis deviennent moins accusés et obliquent un peu veis la columelle; aucun

ornement longitudinal ne traverse ces plis. Ouverture ovale , allongée, oblique, aiguë en

arrière, terminée en avant par une écbancrure large et profonde; bord columellaire for-

tement inflécbi au milieu, se recourbant en sens inverse à ses deux extrémités, contourné

à sa partie antérieure par un bourrelet assez prononcé, correspondant à l'échancrure et se
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perdant en arrière sous une callosiié liès-niince vers le milieu du l)ord gauche; ee Imiu-

relet est séparé de la eolunielle, à hi pailie antérieure, jjar inie légère dépression; hord

di'oit largenienl ar(|ué sur loiUe son étendue, mais d'inie eourinire heaueoup |ilus pio-

noncée depuis la suliue jusqu'à la partie saillante, et de là, diminuant |)rogressivenicnl

jusipià I eehanerure.

Re)i}. — Celte espèce est très-bien ciiroiisorite, et se distingue parfai-

tement de toutes celles que nous avons décrites jusqu'ici
,
par Talisence de

côtes transverses remplacées par des plis très-nombreux.

Elle est assez voisine d'une espèce des sables inférieurs de France, donnée

par Desbayes en 1824 sous le nom de Buccinum fissuratum (t. II, p. 6o0,

pi. LXXXVII, bg. 21, 22), nom qui a été cbangé par Pauteur en 1865

en celui de Psendolwa fssumld (t. III, p. -108). D'après la description de

cet auteur, les ornements de sa coquille seraient beaucoup moins saillants

que ceux de res|)èce de Mous. Nous remarquons, sur la ligure qu'il en

donne, qu'ils sont beaucou]) plus ondulés et se recourbent en arrière j)rès de

la suture, ce qui pourrait bien être une erreur du dessinateur. Dans tous les

cas, c'est le contraire que nous avons constanunent observé dans nos espèces.

D'autres différences se remarquent encore entre les (feux coquilles, enti-e

autres, la forme plus globuleuse de l'espèce du bassin de Paris, son sillon

longitudinal au lieu d'une bande de sinus, et l'étendue de la callosité colu-

mellaire qui déborde en arrière sa suture.

De son côté, Dixon décrit trois Pseudoliva ÇGeol. and foss. of Sussex),

dont l'une, le P. ovalis (p. 187, pi. VII, lig. 18), a à peu près le même

faciès que l'espèce de Mons. Elle est cependant un peu plus globuleuse, et

sa surface unie et non plissée, ainsi que l'épaisseur de son bord gaucbe

em|)ècberont toujours de les coid'ondre. Ilemar(|uons encore ici que le fossile

de l'auteur anglais pai-ait mal rendu par la giaviue, la bande des sinus étant

mal placée '.

FiG. '.)(/, vue du eùté de l'ouverture, gi'ossie deux fois.

— %, vue par-dessus, grossie deux fois.

— île, grandeur naturelle.

' Deshayes rapporte le P. ovalis, Dixon, à son Biicc'iiinii paluluni (A.\.\. sans vert. ISfi,'),

I. III, p. 495); nous ne soinincs |)as à même de ti'ancher cette «piestion. Nous ferons seulement

reniar<picr que l'absence du sillon ne suflil jias pour rctianeher une espèce du genre Pseudo-
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PSEUOOLIVA DIBIA, 6';<. ».

PI. 111, fig. Sa,b,c.

DiM. — Longueur de la coquille 0,005 —100
Largeur — 0,003 — 60

Hauteur du dernier tour O.OOôo— 70

Angle apicial OS» à 72"

Coquille fort petite, ovale, globuleuse, composée de quatre tours s'enroulaiU régulière-

ment, séparés par des sutures peu profondes. Ces tours sont ornés de stries et sillons

d'accroissement devenant assez marqués à l'extérieur du dernier tour, formant une bande

de sinus superficielle, longitudinale, correspondaiil à une dent obtuse et peu saillante

située sur le labre un peu en arrière du tiers antérieur; ces stries finissent postérieure-

ment dans une légère dépression longitudinale qui laisse comme un petit bourrelet lon-

geant la suture. Ouverture ovale, allongée, oblique, aiguë en arrière, finissant en avant

par une échancrure assez large, droite; bord coluincllaire arqué au milieu, recourbé en

.sens inverse à la partie antérieure, presque droit du côté de la suture; bord droit for-

tement arqué à la partie saillante du tour, la courbure diminuant de plus en plus en

approcliant de l'échancrurc antérieure.

Rem. — Un de nos spécimens a conservé des traces de sa coloration pri-

mitive, qui nous indi(|iient ({ue cette petite coquille était d'une couleur bru-

nâtre, excepté sur la bande des sinus qui était plus pâle. Cette bande n'a

pas non plus conservé l'éclat émaillé qui a persisté dans quelques rares

échantillons.

Ce qui semble caractériser cette petite espèce, c'est la légère dépression

qui longe la suture. Sans cette particularité, on pourrait la prendre pour le

jeune âge d'une de nos espèces dont les premiers tours sont sans ornements;

mais la dépression devrait, avec plus de raison, exister dans l'âge adulte,

ce que nous n'avons jamais remarqué. On y voit également, surtout près

de cette dépression , des sillons réguliers d'accroissement, mais ils ne recou-

vrent pas toute la coquille comme dans le P. lenuicostata , de laquelle, du

livii. Il nous semble même que sur la figure de l'auteur français (1824, pi. LXXXVIII, fig. C) , les

stries de croissance ont une vague tendance à former une bande de sinus, que ferait proba-

blement reconnaître, d'une manière certaine, un examen plus attentif decbanlillons bien

conserves de cette espèce. Dans tous les cas, son faciès la rapproche plus des Pseudoliva que

des Buccinum.

Tome XXXVI. 7
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reste, on la distingue aisément par sa forme plus allongée, et par la dent du

labre, qui, si nous en jugeons par la ligne des sinus, est proportionnel-

lement beaucoup plus obtuse.

Vu.. Su, vue du coté (le l'ouverlure, grossie ciiK] lois.

— 86, vue par-clcssus, grossie cinq fois.

— Se
,
grandeur naturelle.

Genre PENTADACTYLliS, Klein, 17o3.

Car.fjén. — Cociuilie ovale, épaisse, à spire courle, souveiu tubereuleiist; ou épineuse,

quelquefois lisse ; ouvcriure conlraclée sur les deux bords par des projeciions calleuses

on foi-nio de dents, subcanaliculéc ou écbancrce obliquement en avant.

Hpfii^ — Ce genre est un démembrement des Purpura, dont le nom,

proposé par Klein en 17o3, et rétabli récemment par MM. Adams, nous

paraît devoir être préféré à celui de Sistrnm, Montf., 1810, maintenu par

d'Orbigny, et à celui de Rkinnlu, Lamk., 1812, admis par les autres au-

teurs. Il a pour lui le mérite de l'antériorité, et, de l'avis de 31. Desbayes, il

a été fort bien établi par son auteur pour deux espèces incontestables. Nous

reconnaissons, du i-este, que les limites du genre sont loin d'être bien fi.vées.

Il est impossible, en effet, d'y faire entrei- tous les Purpura à labre denté,

ainsi (pie d'Orbigny semble \ouloir le faire. Nous croyons que le caractère

principal qui le .sépare de ce dernier genre est d'avoir la columelle non

aplatie et comme creusée, mais arrondie et même renflée par une concrétion

calleuse ou crénelée.

Nous avons, de plus, dû modifier quelque peu les caractères primitifs du

genre, parce que, jusqu'à présent, on n'y avait admis (pie des coquilles

^ épineuses ou tuberculeuses, tandis que les terrains tertiaires inférieurs nous

en olïrent d'entièrement lisses. Nous citerons le Purpura rinrjens. Desh.,

qui, comme l'observe son auteur, doit entrer dans le groupe des Ricinules.

Nous pouvons ajouter les deux espèces de Mons, qui oiTrent la même parti-

cularité.

La plupart des auteurs ne font descendre ce genre que jusqu'à l'étage

moyen des terrains tertiaires, ou myocène. L'espèce de Deshayes citée plus
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haut reporte son origine à la pai'tie supérieure de la série éocène, mais les

deux espèces de Mons la font remonter |)lus loin, c'est-à-dire jusqu'aux

couches inférieures des terrains tertiaires de notre pays.

Pektadactvi.is levis,S/). n.

PI. m, fig. lia, (,, c.

DiM. — Longueur de la coquille 0,0133— 100

Largeur — 0,0063— 48

Hauteur du dernier tour 0,007 — 52

Angle apicial 40' à 43''

Coquille assez petite, brillante, fusiforme, composée de six tours presque plats le long

de la spire, sans ornements, s'cnroulant sous un miglc plus ou moins régulier assez

variable suivant les individus, formant une spire assiz allongée, pointue, séparée par des

sutures presque superficielles quoique bien marquées, le dernier tour très-grand, ovale,

arrondi à l'extérieur de la base. Ouverture ovale, très-allongée, grimaçante, fort étroite,

oblique, anguleuse postérieurement, subcanaliculéc antérieurement; bord droit fortement

épaissi à l'intérieur par une callosité brillante, de couleur un peu plus foncée que le res-

tant de la coquille , fort épais vers le milieu de l'ouverture où se remarquent trois protu-

bérances ou dents obtuses, et une quatrième plus en avant, près du canal ; ces dents sont

plus ou moins bien marquées, quelquefois peu visibles ; bord gauclie muni d'un bourrelet

calleux de même aspect que le renflement du bord droit, irrégulier, assez mince près de

la suture, s'épaississant de plus en plus jusqu'à une dépression assez prononcée du bord

à la base de la columcllc, acquérant surtout une assez forte épaisseur le long de cette

dernière pour disparaître avant d'arriver à la pointe; eolumelle forte, conique, large à la

base, pointue en avant, où elle se rejette un peu en arriére.

Reiit. — Voisine du Puipum ringens, Desh. (1865, t. III, p. 321,

pi. XCIV, fig. 28-30) (non Ringicula ringens, Lamk.'), elle s'en distingue

principalement par sa forme heaucoup plus allongée et par la conformation

de l'ouverture.

Fig. l la, vue du côté de l'ouverture
,
grossie deux fois.

— 1 16, vue par-dessus, grossie deux fois.

~ \\c, grandeur naturelle.
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Peîitad*ciïlis Atsti, Sp. n.

PI. m, fig. lOn, b,c.

Dm. — Longueur de la cociuille 0,006 — )00

Largeur — 0,0033— 08

Hauteur du dernier tour 0,0033— 38

Anyle apicial 35'

Co(|uille pclite, épaisse, ovale, d'apparence un peu irrégulière, formée de quatre à cinq

lours s'enroulant sous un angle un peu convexe, séparés par des sutures assez profondes,

i»ien marquées. Ces tours sont arrondis, ornés seulement de stries de croissance, et ont,

surtout au dernier tour, une légère dépression longitudinale à la partie postérieure lon-

geant la suture. Ouverture ovale, allongée, oblique, rejelée un peu sur le côté, atténuée

en arrière, terminée en avant par un canal presque nul ; bord droit largement arqué

depuis la suture jusqu'à la partie antérieure oîi il se recourbe assez brusquement et rejoint

le canal en ligne droite, fortement épaissi à l'intérieur par un bourrelet portant huit ou

neuf dents, la plus forte près du canal, les autres presque égales, plus petites, également

espacées, laissant à la partie postérieure une partie libre; bord gauche également fort épais,

très-infléchi à la base de la columelle, assez renflé à l'origine du canal, portant trois plis,

les deux premiers, dont l'antérieur est le plus faible, situés en avant de l'inflexion de la

base de la columelle, le troisième, qui est le plus fort des trois, situé en arrière de cette

dépression ,
produisant à la suture un sinus arrondi assez profond.

jiefyi, — Assez rapprochée des pourpres par les caractères de l'ouverture,

et placée, pour ainsi dire, à la limite des deux genres, cette espèce se dis-

lingue facilement des Purpura de Deshayes par sa surface entièrement

dépourvue d'ornements. Elle est plus voisine que l'espèce précédente du

Purpura ringens , Desh. (1865, t. III, p. 521, pi. XCIV, fîg. 28-30);

elle s'en distingue principalement par l'absence de la grosse dent tubercu-

leuse du bord droit. Le Purpura ringens est des sables moyens.

Fig. lOa, vue du côté de l'ouverture, grossie quatre fois.

— 106, vue par-dessus, grossie quatre fois.

— lOc, grandeur naturelle.

Genre OLIVA, Lamk., 1801.

Car. gén. — Coquille subcylindrique ou cylindro-conique, lisse et polie, à sutures

canaliculées; ouverture longitudinale, profondément échancréc à la base; columelle striée

obli(iuemenl.
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Rem. — Ainsi que le dit Deshayes, il existe peu de genres qui opposent

autant de diflîcultés que celui-ci à Tétude des espèces. Les formes sont

très -peu variables, et les auteurs sont loin d'être d'accord relativement

aux distinctions spécifiques. Le calcaire grossier de 3Ions nous fournit en

quelque sorte la preuve de cette assertion. Nous avons cru, en effet, devoir

rapporter l'une des deux espèces que nous y avons signalées à YO. mitreola,

Lamk., bien que Deshayes, qui a pu examiner un de nos spécimens, soit

d'un avis différent.

Ce genre ne paraît pas avoir vécu avant la période tertiaire. On i-emarque

que, généralement, les espèces les plus anciennes ont la spire très-allongée

et se rapprochent beaucoup de la forme des Ancillaires. Les espèces plus

récentes ont la spire plus courte, et chez les espèces vivantes, qui sont

relativement en nombre très-considérable, la spire continue à diminuer et

est souvent presque nulle.

Oi. iv« *ciiTA, Sp. n.

PI. IV, fig. 3n, h, c.

DiM. — Longueur de la coquille 0,026b—100

Largeur — 0,008 — 30

Hauteur du dernier tour . , . • 0,013 — 40

Angle apicial 26'

Coquille allongée, brillante, composée de huit à neuf tours presque plats, s enroulant

régulièrement en une spire très-aiguë, le dernier assez long, peu renflé, assez peu atténué

à la partie anicricure. Suture canaliculée, un petit bourrelet longitudinal irrégulier longe

celte suture à quelque distance en arrière sur le tour précédent. Ouverture anguleuse en

arrière, étroite; bord droit mince et tranchant, presque droit, détaché à la suture, arrondi

antérieurement, portant une saillie en forme de dent très-obtuse au tiers antérieur, s épais-

sissant très-fort dans l'échancrurc
,
qui est large et assez profonde ; bord columellaire arqué,

d'où partent deux sillons longitudinaux correspondant, le postérieur à la partie antérieure

du bord droit, et l'antérieur plus profond à l'extrémité de la columelle, comprenant entre

eux l'échancrurc antérieure; le sillon antérieur limite un bourrelet assez fort sillonné lon-

gitudinalement. Un peu en arrière du sillon postérieur se trouve une ligne longitudinale bien

marquée, limitant une callosité qui s'étend sur toute la partie antérieure de la coquille en

la rendant un peu plus brillante que le reste.

Rem.— Cette espèce diffère principalement de l'O. mitreola, Lamk., par

sa taille plus grande, et par son angle apicial moindre, par conséquent
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par sa formé plus allongée et sa largeur proportionnelle plus petite. De

toutes les espèces de ce genre que nous connaissons, c'est celle dont la spire

est la plus aiguë.

Fie. ou, vue par-dessus, grossie une fois et demie.

— ôb, vue du côté de l'ouverture, grossie une fois et demie.

— ôf
,
grandeur naturelle.

Ol.lV* MITKF.OI.A, Laiiik.

PI. IV, fig. 2(1, b, c.

DiM. — Longueur de la coquille 0,015—100

Largeui- — 0,005— 33

Hauteur du dernier lour 0,008— 54

Angle apicial 35»

Syn. - oii.'a n.i<.eoia . Lamk.. 1802, Ami. du Mus., 1. 1, p. 23, n»2; t. VI, pi. XLIV, fig. 4; et 1. XVI, p. 328, il" 'i.

— — Lamk., 4822, 4nH..snH.s l'erf., t. Vil, p. 440, n" 4.

— — Desh., 1824, Coq. ./b.s.«. (/es ewr. de Pam, t. II, p. 742, pi. XCVI, fig. 21 et 22.

— — Oesh., 1832, Eue. mclh., t. III, p. 648, n» 6.

— _ Caleolti, 1837, CoHS/. jtojH. d» Craianf, p. 148, n" 68.

_ _ •> Nyst , 4843, Coq. et pol. foss. de Delg., \>. 602.

— — Bronn, 1848, Iink:T pal., t. II, p. 842.

— macrooa<a , (lOrlj., 1850, Piodr., 24'"= et. D, p. 314, n" 302.

— miireoia, (l'Orb. , 1850, Prorfc, 23"'!^ et. .4 , p. 3ol , II" 243.

— — Desh., 1865, Jhh. .«oHi cert., t. m, p. 331.

_ _ Nyst, 1868, Foss. des sables cale, de Bruxelles (d'Omalius d'Halloy, p. 604).

— _ Nyst, 1868, Fossiles des syst, irw.r. et laek. (Dewalque, Prodr. d'une desc. géol. de la

Belgique, p. 402).

(>oi|iiille allongée, brillante, composée de sept tours s'enroulant régulièremciit, presque

plats, à spire aiguë; le dernier tour assez large près de la suture, s'atténuant beaucoup

à la partie antérieure par suite de l'inflexion de la colunielle cpù se rapprocbe du bord

droit. Suture canaliculée; un petit bourrelet calleux longitudinal, irrégulicr, longe cette

suture à quelque distance en airière sur le tour précédent. Ouverture anguleuse , étroite

en arrière, s'élargissant progressivement en avant jusqu'au milieu, et au delà conservant

la même largeur jusqu'à la partie antérieure; bord droit mince, trancbant, presque droit,

un peu détacbé à la suture, portant une dent obtuse au tiers antérieur très-bien indiquée

sur le restant du tour par une bande longitudinale de sinus aux stries de croissance,

échancrure antérieure de l'ouverture large et assez profonde ; le bord s'y épaissit beau-

coup; bord columellaire inflécbi au milieu; de cette inflexion partent deux sillons longitu-

dinaux, correspondant, le postérieur à la partie antérieure du bord droit, et ranlérieur,

plus fort, à l'extrémité de la colunielle, comprenant ainsi entre eux l'échancrure anté-

rieure; le sillon antérieur limite un bourrelet assez fort, du côté de l'ouverture, sillonné

longitudinalemcnt ; entre les deux sillons on remarque quelques stries longitudinales, et

en arrière du sillon postérieur, une bande également longitudinale à la limite de laquelle
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les stries de croissance changent de direction assez brusquement, indiquant la lornic de

i eehancrure antérieure.

Rem. — Un spécimen de cette espèce, celui que nous avons dessiné,

avait été communiqué à M. Deshayes et à la Société géologique de France

en 1867; 31. Deshayes n'y avait pas reconnu VO. mitreola, Lamk. L'opi-

nion d'un honniie aussi compétent devait nécess'airement être pour nous d'un

grand poids; aussi avons -nous hésité longtemps avant d'adopter un avis

contraire. 3Iais, après avoir comparé nos spécimens à de nombreux individus

provenant du bassin de Paris, il ne nous a pas (Hé possible d'y découvrir de

plus grandes difterences que celles que l'on remarque habituellement entre

des individus d'une même espèce. Les dimensions proportionnelles ainsi que

les angles apiciaux sont les mêmes, et nous devons dire ici qu'ils varient

dans d'assez grandes proportions chez les individus du bassin de Paris. Quant

aux détails de forme, un examen attentif n'a pu nous y faire reconnaître des

dilîérences assez bien marquées sur lesquelles nous puissions baser une dis-

tinction spécifique.

L'O. mitn'ola, Lamk., est une espèce du calcaire grossier de Paris que

Deshayes fait descendre jusque dans les sables inférieui's. D'Orbignv est

d'un avis contraire et doime aux coquilles des sables inférieurs le nom de

0. mucmiinfa. Sans posséder les éléments nécessaires à la solution de cette

question , nous croyons cependant devoir nous rallier à l'opinion de M. Des-

hayes, qui dit que si la coquille des sables inférieurs est généralement plus

étroite que celle du calcaire grossier, en en réunissant un certain nombre de

diverses localités, on en remar(|ue quelques-unes qui, sous le rapport de la

forme extérieure, ne diffèrent pas du type de l'espèce. On connaît, du reste,

la répugnance de d'Orbigny à faire passer une espèce d'un étage à l'autre, et

il n'y a rien d'étonnant à ce qu'il ait pu, quelquefois, s'écarter de la vérité.

M. Galeotti avait signalé, dès 1 83 7, cette espèce dans les sables de Bruxelles.

En 1843, M. Nyst n'était pas encore par\enu à l'y retrouver, et il ne l'in-

dique qu'a\ ec doute dans sa Description des coquilles et polypiers fossiles de

la Belgique. Depuis, ses recherches ont été plus heureuses, et l'espèce se

trouve indiquée dans les listes des fossiles publiées par MM. d'Omalius d'Halloy

et Dewalque, listes qui sont dues à cet éminent paléontologiste. Cette espèce
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occuperait donc, dans iioli-e i)ays, deux assises tertiaires séparées par les

systèmes landenien, ypresieii et paniselien, dans lesquels sa présence n'a

pas encore été constatée.

Jusqu'à présent, cette espèce n'a pas été signalée, que nous sachions, en

d'autres pays.

FiG. 'lu, vue du cote de l'ouverture, grossie deux fois.

— 26, vue par-dessus, grossie deux fois.

— 2f
,
grandeur naturelle.

Genre ANCILLARIA, Lamk., 1801.

Car. rjén. — Coi|uille oblonguc, cylindro-conique , lisse et polie, à sutures non caiiali-

culées; ouverture longitudinale, écliancrée à la base, pourvue d'une callosité postérieure

au bord columcllaire.

Rem. — Ce genre n'est donc différent du précédent que parce qu'il n'a

pas sa suture canaliculée. Les animaux, du reste, se ressemblent beaucoup.

On connaît de ce genre une espèce crétacée, c'est VA. crelacea, Millier,

de la craie supérieure d'Aix-la-Chapelle. Les terrains tertiaires en fournissent

un assez grand nombre, mais ici comme chez les olives, les différences

spécifiques sont assez vagues, difficiles à saisir et, surtout, à bien préciser.

Le calcaire grossier de Mons nous en a procuré une seule espèce, remar-

quable parce qu'elle se rencontre également dans le bassin de Paris.

A^ClLl.ARIA BiccnoÏDES, Lamk.

PI. IV, fig. 10, b.

DiM. — Longueur de la coquille 0,050 —100

Largeur — 0,012a— 38

Hauteur du dernier tour 0,0:22 — 67

Angle apicial ôd" à 40"

SYN. — Ancillarii. buccinoSdes . Laillk., Awi. liu MuS., t. XVI, p. 304, U" 2.

— subulata ,
~- — — 11" 3.

Anciiia buccinoïdes, Lamk., 1801, Ami. du Mus., 1. 1, p. 47o et t. VI, pi. XLIV, fig. S.

«ociiius — Monfort, 1810, ConcA.sysf., t. II, p. 382.

«o.ai,.^ — Roissy, 1816, jVo//., I. V, pi. LVl,tig. 7.

Anclllaria — SoW., iUlH. COHCA., pi. CCCXXXIII, fig. 1 à 4.

— — Desli., Eue. tncdi. Vers, t. I, p. 43, n" 6.

— — Desh., 18'24 , Dese. des coq.Joss., t II, p. 730, pi. XCVII, fig. 1 1 à 14.

— — Broun, 1848, hid. pal., 1. 1 , p. 72.
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SVN. — Aocillarla bucclnoïdes, (l'Url*. , I80O, PtriUf., l. II, :25""' él., \K 3ûl.

— — Dixoii, 1830, />«*. o/S/«.«., pi. VlU, ti^. 24.

— — Morris, 18oi, Car. 0/ irii./o.vj. ;2""-'éd.i, p. -JSo.

— — Desli., \ii6'ô, Aint. stiiis vert., t.]\l
,

[t. b'Si.

_ _ Nyst, I86«, Foss. des sait, de Dnt.r. (rt'Omalius d'Hall., Géol. de tu Delij., p. 0041.

— — Nyst, 1868, h'osx. des sab. de Laek. (d'Omallus d'Hall., Géoi. de la Betij., p. 606).

— — Nysl, 1868, Foss. des syst. biu.r. et tiiek. (Dewalque, Prod. d'une de.fc. tjéol. de

ta Belijiqiie , p. 401).

Coquille assez grande, ovale, allongée, solide, composée de six tours s'enroulant sous un

angle un peu convexe en une spire pointue, séparés par des sutures tout à fait superficielles

que leniail dont la spire est recouverte empêche de bien distinguer; le dernier tour trés-

allongé ayant la suture qui rejoint d'une manière brusque et oblique l'angle postérieur de

rouverlurc; la surface de ce dernier lour est divisée en trois parties ou zones bien dis-

tinctes : la zone postérieure, assez large, est d'une couleur blanchâtre et reste à découvert

par le retour de la spire; elle est brillante et inar(|uée de lignes de croissance bien pro-

noncées au voisinage de l'ouverture, onduleuses , ayant un sinus arrondi en arrière corres-

pondant à l'angle postérieur de Touverlure et s'iiifléchissant brusquement en avant prés

de la suture; la zone médiane est il'une couleur plus foncée, suriout à la limite posté-

rieure, à peu près de même largeur, moins brillante et marquée de lignes d'accroisse-

ment transverses, fines, presque droites; la zone antérieure, d'une couleur moins foncée

que la médiane, plus brillante, se termine à un sillon profond, au delà du(|uel se trouve

un bourrelet saillant portant ciiK] ou six cotes longitudinales arrondies; cette dernière zone

porte au milieu un léger renflement longitudinal et est marquée de stries de croissance

transverses à la longueur de la coquille, de manière à former un angle droit avec les stries

de la zone médiane. Ouverture n'atteignant pas la demi-longueur de la coquille, un peu

oblique, assez aiguë en arrière; le boid droit tranchant et presque droit sur la partie qui

correspond à la bande médiane, s'épaississanl un ijou en arrière; le bord gauche infléchi

au milieu, portant une callosité assez forte prés de l'angle postérieur où se remarque une

légère gouttière; la partie antérieure fortement échanerée.

Rem. — D'après Doshayes, cette espèce très-reinarquahlo appaj-aît poui" la

première fois en France dans les sables inférieurs pour se continuer dans

toutes les couches marines jusque dans les sables moyens où elle disparait.

On la rencontre dans un grand nombre de localités, entre autres, à Aisy, Laon

et Cuise-la-Motte pour les sables inférieurs; à Chaumont, Grignon, Parues,

Damery pour le calcaire grossier; à Anvers, Caumont, Ermenonville pour les

sables moyens.

Elle existe également en Angleterre dans les couches de Braklesham,

Barton, CalweJ-Bay, etc., mais parait ne pas avoir encore été rencontrée

dans le London clay.

Tome XXXVI. 8
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Dus IH^i, M. Dcshayes signalait la présence de cette espèce dans notre

pays. C'est ce que fit également Paufeur du Prodrome de /mléontoloyic luii-

rcrsclle en ISoO. Il est probable qu'il ne faisait (jue répéter ce qu'avait dit

.M. Deshayes. Nous ne savons sur quoi ces assertions étaient basées. Ce (|iril

y a de certain, c'est qu'en 184^3 M. Nyst ne signalait pas cette espèce comme

appartenant à nos terrains tertiaires [Co<i. el pobip. foss. de la BeUjiqne);

(pi'elle ne figure pas davantage dans les listes comniuni(|uées par le même

savant à M. d'Omalius d'Halloy pour faire suite à sa Description f/éolof/it/ne

de la lielf/ic/iie (('d. de 18o3, Eitc. pop.), et que ce n'est (pie dans les listes

accompagnant ["('dition de 1868 du même ouvrage qu'elle ligure pour la pre-

mière fois, ainsi (pie dans celles qu'a publiées M. Dewalque à la suite de son

Prodrome et qui proviennent également de 31. Nyst.

Contenq)orain des |)remiersdépt)ts tertiaires de notre pays, VA. baccinoules,

Lamk., aurait donc émigré pendant les époques landenienne, ypresienne et

paniselienne, pour reparaître lors des dépôts des sables bruxelliens et lae-

keniens.

Imc. lu, vue du (lUc (le l'ouNcrlurc, grandeur naturelle.

— \l) , vue par-dessus, grandeur naturelle.

Famille : CONIDF.S.

Genre PLEUROTOMA, Lamk., ISIO.

Car. (jén. — Coquille rusifonne, à spire élevée, à canal long cl étroit
;
bord droit pro-

loiidément écliancré en arrière près de la suture; bord coiumeliaire simple.

Rem. — Ce genre commence à se montrer avec les derniers étages de la

période crétacée. On s'accorde généralement à reléguer dans d'autres genres

les espèces provenant des étages plus anciens. Les Pleurotomes ont pris une

(extension considérable avec l'époque tertiaire, et le nombre des espèces est

tel qu'il .serait à désirer que (pielques coupes bien motivées vinssent subdi-

viser un genre aussi nombreux : mallieureusement la chose est excessivement

difficile, à cause de la constance et de l'uniformité des caractères de ces

coquilles. 11 est vrai que l'on a créé pour les Pleurotomes non operculés les
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i^enrcs MainjcUa, Leach, cl Dc/ranciu, Milk'l, ij;enres très- rapprochés,

mais qui, dans le cas qui nous occupe et au point de vue paléontologiquc,

ne peuvent être d'un bien grand secours.

Le calcaire grossier de Mons nous a procuré sept espèces de Pleurotonia.

[•r.ElBOTOMA AMI'I.A, S/). 11.

PI. IV, fig. 8.

DiM. — Longueur (If la co(|uille 0,OiG — lOd

Largeur — ....;.... 0,02.i5— 53

Hauteur de l'ouverture 0,029 — 63

Angle apicial 60" à 65"

Grande cl l)cllc coquille dont nous ne possédons (juc des spécimens incomplets. Elle

est fusiforme, assez. large au milieu, composée de sept tours larges, évasés, enroulés

régulièrement sous un angle irés-ouvert, séparés par des sutures eiifoneées. Ces (ours

sont fortement carénés à l'extérieur, et ornés, sm- la carène, de protubérances en l'orme

d'épines aplaties dans le sens longitudinal, quelquefois très-aiguës; en avant de celte

carène se montrent (|uelques filets longitudinaux assez forts, séparés par des espaces plats

au milieu desquels s'en monireni d'autres plus minces; le restant de la base est recouvert,

jusqu'à l'extrémité du canal, de semblables ornements plus petits et plus serrés; la partie

postérieure à la carène est aussi ornée d'autres filets également longitudinaux assez rap-

prochés, mais diminuant progressivement de saillie jusqu'à la suture; cette suture se fait

à peu de distance des épines de la carène précédente, et est rendue im peu onduleuse

par les renflements de ces dernières; les ornements longitudinaux sont traversés par des

lignes ou stries de croissance irrégulières, montrant très-bien l'échancrurc postériem-e du

bord droit, qui se fait en arrière de lu carène, à peu près au milieu de la surface qui la

sépare de la sulin-e; cette écliancrure est large el profonde.

Rem. — L'état incomplet des individus que nous possédons de cette

curieuse espèce ne nous permet pas de nous étendre davantage sur sa des-

cription. Nous regrettons surtout de ne pouvoir décrire l'ouveiture, qui de\ait

être grande et arrondie. Les caractères que nous signalons sulliseiil cepen-

dant pour caractériser l'espèce. Elle est très-remarquable par son angle

apicial très-ouvert : c'est ce qui en forme le caractère distinctif. Nous no

connaissons, en elïet, ni dans Deshayes ni dans Edwards, aucune espèce

qui ne lui soit inférieure sous ce rapport. Quant à ses ornements, nous

remarquerons ([ue les dentelures de la carène ont tout à fait la forme de
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celles (lu P. (leiitola, Lamk. On pourrait même dire qu'en exagérant Irès-

lorl la largeur proportionnelle de cette dernière, on retrouverait à peu près

exactement l'espèce de Mons.

FiG. s, vue lin coté de rouvcrUire, grandeur naturelle.

l'i.ElBOTOMA H\>\OMC«, !^j>. n.

PI. IV, fig. la,b,c.d.

DiM. — LoiiHiieui' de la coquille 0,019—100

l.uiKeur — 0,0073— 5lt

Hauteur du dernier tour 0,0103— 35

Angle apicial 3«" à 40"

Coquille rusifornie, alioiigce, composée de luiil tours assez larges, s enroulanl l'éguliè-

rement en une spire pointue, séparés par des sutures profondes. Ces tours sont assez fol-

lement carénés au milieu; les deux premiers sont lisses et arrondis, les suivants [lortent

sur la carène des côtes transverses courbes et ol)li(|ues, au nombre de douze à quinze,

relativement beaucoup plus fortes dès les premiers tours, où elles ont la l'orme de gros

tubercules presque ronds; dans les tours suivants, la carène se prononce de plus en |)lus,

les cotes deviennent aiguës, prennent une forme un peu allongée en s'avançant oblique-

ment sur la partie antérieure du tour, et deviennent assez irrégulières au dernier; la partie

postérieure des tours porte, un peu au delà du milieu vers la suture, une ligne de granu-

lations quelquefois assez régulières et arrondies, mais le plus souvent un peu allongées

dans le sens des stries de croissance, c'est-à-dire obli(|uemcnt à la suture jusqu oi'i elles se

prolongent parfois; la base est ornée de filets longitudinaux bien marqués, dont les pre-

miers, au nombre de six ou sept, traversent en ondulant les côtes transverscs de la carène,

sont assez forts et assez espacés , souvent marqués à leur sommet d'inie fine strie et laissent

entre eux des intervalles occupés par des filets plus petits; trois ou quatre de ces filets

restent à découvert par le retour de la spire ; sur la partie antérieure de la base , les filets

longitudinaux sont beaucoup plus nombreux et se resserrent de plus en plus en appro-

chant du canal; tous ces ornements sont recoupés de stries de croissance, fortement

sinueuses en arrière entre la carène et la côte granuleuse de la suture, ce (jui indique la

forme de lechancrure marginale. Ouverture un peu plus longue que la spire, oblique,

élargie au milieu, aiguë en arrière, prolongée antérieurement en un canal assez long,

étroit; bord columcllairc en forme de S très-allongée, uni et lisse, ce qui provient de l'enlè-

vement des ornements extérieurs du vivant de l'animal suivant une bande étroite et bien

limitée qui se trouve, j)ar conséquent, un peu renfoncée; columelle assez forte, conique.

Beni. — Le P. dentata, Lamk., espèce fort abondante de l'étage du cal-

caire grossier de Paris (Deshayes, 1824-, t. II, p. 4.o2, pi. LXIl, fig. 3, 4,
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7, 8, et 186o, I. III, p. 300), est, de toutes celles qui ont été décrites par

les auteurs, celle qui se rapproche le plus de Pespèce de Mons. D'après les

descriptions et les planches qui en ont été données, il serait parfois assez

difficile de ne pas les confondre; mais la confusion n'est plus à ci-aindre si la

comparaison se fait sur des individus provenant du bassin de Paris. On

leconnaît alors que notre P. Hannonica a la base moins allongée, et les

ornements de la carène beaucoup moins saillants et moins réguliers; nous

avons, de plus, la ligne de granulation de la suture qui n'existe pas dans

le P. (h'titata, Lamk. Notj*e comparaison a également porté sui- un assez

grand nombre d'autres espèces décrites par Sowerby, MIson, Edwards,

Rouault etc., mais on ne trouve ni en Angleterre, ni dans le midi de la

France, aucune espèce qui lui soit entièrement identique. xNos recherches à

cet égard ont été d'autant plus persévérantes que le Pleurotoma dont nous

nous occupons est assez abondant dans le calcaire grossier de Mons, et (pie

nous avions lieu d'espérer qu'il appartenait à une espèce connue et déjà

décrite.

I'k;. la, vue du côté de l'ouverture, grossie deux fois.

— 76, vue par-dessus, grossie deux lois.

— 7c, vue d'uue partie du dernier tour, fortement grossi.

— Id
,
grandeur naturelle.

PiEuiioioMA Dipr,>Tr, .Sp. n.

PI. IV, lig. 9u,h, r, d.

DiM. — Longueui' tle la cociuille 0,009—100

Largeur - 0,004 - it

Hauteur de l'ouverture 0,0053— 61

Coquille assez petite, fiisiforme, allongée, à spire assez aiguë, composée de six tours

assez larges, s'enroulant régulièrement. Les deux premiers, lisses et sans ornements, les

autres, ornés, sur la partie renflée, de grosses côtes transverses, très-saillantes au milieu,

obliques et un peu sinueuses, commençant à un bourrelet longitudinal granuleux assez

saillant longeant la suture, se prolongeant jusqu'à la suture opposée, et très-peu au delà

sur la base; les granulations de ce bourrelet sont assez irréguliéres, souvent assez fortes,

généralement en plus grand nombre (|ue les côtes transverses; le restant de la surface est

traversé de nombreux filets longitudinaux, très-fins et irès-serrés depuis le bourrelet
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siilur;il jusque vers la parlic renflée des lours, mais acquéraiil suljiteiiieiu plus de saillie,

de laigeur et d'écarlement; en avant de cette partie ils se rapprochent de nouveau, de-

viennent moins saillants, sans cependant redevenir jamais aussi ténus que les filets posté-

rieurs. Des stries d'accroissement recoupent tous ces ornements, aussi bien les cotes

Iransverses auxquelles elles sont obliques que les filets longitudinaux: elles s'infléchissent

très-fort en arrière entre la partie saillante des tours et le boin-relet suturai, indi(pianl

une écliancrure marginale assez profonde. Ouverture ovale, assez large, peu allongée, im

peu aigué à la partie ])oslcriein-e, jjrolongée en avant en un canal long et étroit; le bord

columellaire fortement infléchi à la base de la coluiiielle, presque droit jusqu'à l'exlrémité

du canal, lisse et poli sur une bande assez large par renlévemcnl des ornenienis longitu-

dinaux pendant la vie de l'animal; le bord droit forlement et assez régulièrement coiubé

jusipi'i'i l'origine du canal.

[i(.)if_
— 1^0 p, Ifaitiioiiira possède égaloment, à la partie postérieiii-e ûos

lours, un bourrelet suturai iiramileux; mais il est séparé de la suture |)ar

un intervalle assez sensiijie, et les griinulations sont beaucoup [jUis nom-

breuses que dans celle-ci.

Le premier ouvrage de Deslia>es ne présente aucune coquille se rappro-

cbant notablement de cette espèce. Le second nous olïre le P. VmuUiH,

Desli. (1863, t. III, p. S-'i", pi. XCVII, fig. 24-20), espèce des sables

inférieurs qui s'en distingue facilement par ses proportions et surtout par le

bourrelet suturai beaucoup moins prononcé et à granulations plus serrées.

Edwards décrit deux espèces des terrains tertiaires de TAnglelerre qui

paraissent assez \oisines de la nôtre. Ce sont : le P. cedHla, Edw. [Eoc.

MolL, p. 300, pi. XXXI, fig. tidh), plus rapprocbé cependant du /». Vaii-

dini, Desh., et le P. vurkuis, Edw. (t. III, |). 293, pi. XXXI, fig. (Sub). Ces

deux espèces ont l'angle apiciaî plus petit (pie l'espèce de Mons, et les gra-

nulations plus nombreuses au bourrelet suturai.

Nous devons faire ici une observation relative à un grand nombre de

Pleurotomes décrits par l'auteur anglais. Les figures de ses plancbes nous

semblent peu exactes, en ce sens que le sommet de l'écbancrure du bord droit

s'y trouve prestjue toujours placé à la carène ou à la partie extérieure des

tours, tandis (|ue, généralement, l'écbancrure se rapprocbé beaucoup plus

de la suture. C'est |)robal)lement une erreur du dessinateur, erreiu- qui rend

les comparaisons diUiciles.
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Xoiis (k'dioiis cotte espèce à notre excellent ami, M. Edouai-tl Dupont^

riialiije explorateur des cavernes de la province de Naniui-.

Jmg. 9«, vue (lu cote de l'ouverture, grossie quatre fois.

— % , vue par-dessus, grossie quatre fois.

— 'Je, vue d'une partie du dernier tour, fortement grossi.

— '.)il
,
grandeur naturelle.

PlElROTOlM Mm.aisei, .S/J. n.

ÏM. IV, fig. o«, h, c, d.

Di.M. — Longueur (le la C0(|iiille 0,0143— 100

Largeur — 0,006 — 41

Hauleui' du dernier lour 0,008 — ri.5

Angle apieial moyen 40°

Coquille l'usifornie, assez allongée, composée de six à huit tours enroulés régulièremenl

,

assez renflés au milieu, et même assez carénés, ornés, sur cette partie, de protubérances

ou côtes très-courtes, obliques, parallèles aux stries de croissance, très-saillantes à la

carène, ne se prolongeant guère au delà en arrière, et décroissant d'une manière insen-

sible du côté antérieur; ces ornements transverses sont proportionnellement beaucoup

plus saillants aux premiers tours, et diminuent progressivement jusqu'à l'ouverture, où

ils sont cependant encore bien accusés; la surface des tours, postérieurement à la carène,

est concave et ornée prés de la suture de (rois cordonnets contigus, égaux, formant un

bourrelet suturai; en approchant du sommet, le cordonnet postérieur disparaît sous le

second plus saillant; en avant de ce bourrelet siUural jusqu'à la carène, la surface est

ornée de stries longitudinales très-serrées et très-nombreuses que l'on ne peut voir qu'à

la loupe; à partir de ce point jusqu'à l'extrémité du canal, toute la surface est ornée de

lilets longitudinaux assez prononcés, assez peu réguliers soit en grosseur, soit en écarte-

inent ; tous ces ornements sont recoupés de lignes de croissance, indiquant, entre la carène

et le bourrelet suturai, une échancrtue marginale assez profonde, et rendant plus ou moins

granuleux tous les ornements longitudinaux, principalement les trois cordonnets de ce

bourrelet. Ouverture étroite, très-allongée, occupant presque la moitié de la longueur de

In coquille, ovale, oblique, anguleuse en arrière, terminée en avant |)ar ini canal étroit,

allongé; bord droit largement anjué, saillant à la carène, rejoignant insensiblement le

l'anal; bord gauche infléchi à la base de la columelle, pres(|ue droit jus(|u'à l'extrémité

•lu canal, lisse et poli sur toute son étendue par l'enlèvement des ornements longitudinaux

du vivant de l'animal.

/ie)ii. — Cette espèce se distingue fort bien de la précédente par ses

ornements longitudinaux plus serrés, plus nombreux, surtout en arrière de



56 DESCRIPTION DES FOSSILES

la (Hrèiie, et |)ar les trois petits cordonnets granuleux qui forment le bour-

relet suturai.

FiG. 5a, vue du côté de loiivcrlure, grossie deux fois et demie.

— 56, vue par-dessus, grossie deux fois et demie

— 5c, grandeur naturelle.

— rirf, vue d'une partie du dernier tour Ibrtement grossi.

Pi.Etr.oiOM* Taii,!, Sii. n.

PI. IV, Kg. 4a, ((, r.

DiM. — Longueur de la coquille 0,018 —100

L.iif;eur — 0,00G — 33

Hauteur du deriiiei' loin- 0,0101— 50

Angle apicial S'»"

Coquille allongée, fusiforme , composée de liiiit tours peu renflés, assez larges, seniou-

laiit régulièrement , les deux premiers lisses et arrondis, les autres portant une carène

obtuse au milieu, sur laquelle se dessinent des protubérances obli(|ues, parallèles aux

stries de croissance, au nombre de onze à douze, proportionnellement plus prononcées

dans les premiers tours, lesquels semblent avoir ainsi plus de saillie; ces protubérances

sont presque nidles près de l'ouverture, et la carène y est presque eftacée; la suture est

très-bien mar(iuée par un bom-rclet composé de trois cordonnets sur lesquels les lignes

de croissance dessinent une légère granulation et dont le postérieur n'est visible <|u"au

dernier tour, disparaissant sous le second dans les tours précédents. Entre le bourrelet

suturai et la carène, la coquille est ornée de sept filets longitudinaux lins et serrés; plus

avant et jusqu'au point où se fait le retour de la spire se trouvent (|Uiitie ou cinq lilets |)lus

forts et plus espacés entre lesquels s'en montrent d'autres plus petits; le restant de la base

est recouvert de filets longitudinaux à peu près égaux, mais acquérant cependant un peu

plus de saillie à la partie innéeliie vers l'origine du canal, et de là conlimianl à décroiti'c

jusqu'à son extrémité. Les lignes de croissance qui traversent ces orncmunts sont assez

bien marquées et font voir qu'une échancrure assez profonde du labre se fait enire la

carène et le bourrelet de la suture. Ouverture étroite, peu oblique, anguleuse postérieu-

rement, terminée en avant par un canal un peu courbé, fort étroit; le bord droit, d une

courbure modérée, rejoint insensiblement le canal ; le bord columellaire, très-intléclii à

la base de la columelle, et se dirigeant de là, en ligne droite jusqu'à son extrémité, est

lisse et uni sur une certaine largeur jiar l'enlèvemmi des ornements longitudinaux du

vivant de l'animal, mais celte surface n'est pas limitée brusquement par un renloneement,

et se confond insensiblement avec le restant de la Itase.

Hem. — La forme allongée de cette espèce ht distingue de toutes les autres

que nous avons rencontrées dans le calcaire grossier de Mous. Aucune de ces
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dernières n'a le canal aussi étroit, la spire aussi longue, la largeur propor-

tionnelle aussi faible et, par conséquent, Taiigle apicial aussi fermé. Ce sont

toutes ces particulai'ités (|ui la distinguent, entre autres, du P. Malaisei dont

les ornements sont à peu près les mêmes, mais qui, tout en ayant les tours

plus saillants, n'a cependant pas une carène aussi bien mar((uée. Cependant,

comme le canal du P. Maluisei est enlevé en |)artie, nous ne pouvons juger

qu'imparfaitement de la longueur qu'il devait avoir, bien que celle que nous

lui avons assignée nous paraisse assez exacte. Si ce canal devait être allongé,

ses proportions changeraient et se rapprocheraient de celle du P. Pauli.

Il ne resterait aloi-s (|ue la dilïérence dans les angles apiciaux et les varia-

tions {|ue nous avons signalées dans les ornements. Quoi qu'il en soit, ce

sont deux espèces très-voisines, et il n'a peut-être manqué que d'en avoir un

plus grand nombre de spécimens pour trouver une transition et les identifier.

Une espèce deDeshayes, le P.raricostulata[\'^Ç>^,i.\\\, p.374-, pl.XCVlI,

fig. 10-12), quoique un peu moins large que la nôtre, s'en rapproche assez.

Cette espèce est des sables inférieurs de Cuise-la-Motte. Elle se distingue de

la nôtre par le bourrelet suturai simple au lieu d'être formé de trois cor-

donnets, et par ses côtes transverses qui naissent brusquement au-dessus de

ce bourrelet au lieu d'en être séparées par un espace assez large et presque

lisse. Une autre espèce, le P. torqwito Desh. (18(ir),t.III, p. 367, pi. XCVIII,

lîg. 22-24.), a exactement les mêmes proportions que la nôtre, et lui est

également très-voisine au point de vue des ornements , mais l'ouverture est

plus allongée aux dépens du canal, et le bourrelet suturai plus simple. Elle

est aussi des sables inférieurs.

Fig. 4o, vue du côlé de rouverture, i^rossie deux fois.

— M), vue |);ii-(lesNMs, grossie deux Ibis.

— 'if, i;i:iiiiteur naluieile.

Tome X.WVI.
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Pl.EDBOTOMA MIMTII.A, Sp. n.

PI. VI, lig. lOa, h, c.

UiM. — Longueur de la coquille 0,007—100

Largeur — 0,003- 43

Hauteur du dernier lour 0,00-t— 57

Angle apiclal 45° à 50°

Co(|uille petite, fiisiformc, composée de cinq tours arrondis, s'enroulant sous un angle

régulier, séparés par des sutures profondes, simples. Les deux premiers tours sont lisses

et brillants, les trois autres sont ornés, sur leur partie saillante, de côtes transverses,

courtes, obliques, très-saillantes au dernier tour, parallèles aux stries de croissance, au

nombre de onze à treize pour une révolution de la spire; ces cotes sont traversées par des

filets longitudinaux assez réguliers, très-bien marqués à l'extérieur des tours, mais s'effa-

eant de plus en plus en apjjroebant du canal sur lequel ils sont prescjue nuls. Ouverture

ovale, large, un peu oblique; le bord droit très-arqué, rejoignant insensiblement un canal

long, étroit, aigu, presque droit; le bord columellaire assez infléclii à la base de la colu-

melle, un peu renflé à l'origine du canal, lisse el poli sur une bande non limitée brus-

quement, mais se confondant insensiblement avec le restant du tour.

/je»i. — Cette petite espèce est très-rare. Elle est caractérisée par ses

côtes transverscs, courbes et très-saillantes eu égard aux dimensions de la

coquille. Ce caractère la rapproche de quelques espèces décrites par Des-

hayes, entre autres, du P. carvicosta, Lamk. (Desh., 1824, t. II, p. 460,

pi. LXIII, fig. i, o et 6), et du P. LorMi, Desh. (I80G, t. III, p. 364,

pi. XCVII, lig. 16 et 18), mais elle s'en distingue facilement par ses dimen-

sions. Les espèces du bassin de Paris sont, en clîet, beaucoup plus élancées

et ont la spire plus longue que la moitié de la longueur totale de la co([uille,

tandis que, dans la nôtre, la longueur de la spire atteint seulement les ^/t de

la longueur totale.

Quelques espèces données par Edwards des terrains tertiaires de TAiigle-

terre sont dans le même cas, entre autres, le P. prestwichii, Edw. (Eoc. Mull.,

18o8, p. 282, pi. XXX, fig. 3 a-d), et le P. smill/itia , Edw. (id., 18o8,

p. 283, pi. XXX, fig. id-c). Elles s'en distinguent également par leur forme

plus élancée. La coquille de 31ous a de plus la suture sinq)le, ce qui n'existe

])as dans les autres.

C'est également cette particularité qui la dislingue des autres espèces du
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même gisement que nous venons de décrire, et qui, comme nous l'avons vu,

ont toutes un bourrelet suturai plus ou moins complexe.

Fie. 10«, vue du côté de l'ouverture, grossie cinq fois.

— iOb, vue par-dessus, grossie cinq fois.

— 10c, grandeur naturelle.

l'i.El'ROTOMA Al.PHOKSI, $p. >l.

PI. IV, fig tia, (., c.

Dm — Longueur de la coi|uille 0,0103—100

Largeur — 0,0045— iô

Hauteur du dernier lour 0,006 — 57

Angle apicial 4o°

Co(|uille assez petite, fusifonne, composée de six tours un peu convexes, s'enroulant

régulièrement, séparés par des suturés linéaires, un peu enfoncées, bien marquées. Ces

tours sont lisses et brillants, dépourvus de tout ornement, excepté à la base vers l'origine

du canal où se montrent de très-lins plis longitudinaux, nombreux et ondulés; les stries

de croissance sont à peine visibles, et ce n'est qu'avec peine que nous avons pu discerner

l'échancrure marginale qui caractérise le genre, qui est très-profonde, et qui se trouve eu

arrière du milieu du lour prés de la suture. Le dernier tour renflé au milieu , fort allongé,

la base conique. Ouverture étroite allongée, un peu oblique, aiguë en arrière, terminée

en avant par un canal assez long, un peu courbé; bord columellairc fort infléclii à la base

de la colimielle; celle-ci à peu prés droite, large à la base, terminée en pointe en avant

un peu tordue, et revêtue d'une callosité brillante portant quelques légers plis obliques.

Reui. — Le bord droit est eidevé, ce qui nous empêche de le décrire;

mais sa (orme est assez bien indiquée par les stries de croissance : il devait

être assez saillant au-dessus de l'ouverture on avant de l'échancrure margi-

nale, arqué et im peu infléchi à l'origine du canal. Quant au.x légers plis

columellaires, ils ont trop peu les caractères de ceux du genre Borsonia,

pour permettre d'y rapporter notre coquille.

La plupart des espèces lisses décrites par les auteurs ont une dépression

plus on moiiKS forte à la partie postérieure des tours, dessinant un bourrelet

plus ou moins marqué le long de la suture. C'est, du reste, un caractère

assez constant du gem-e tout entier, mais qui, n'existant pas dans l'espèce de

Mons, lui constitue, en quelque .sorte, un caractère spécifique négatif. Cepen-

dant, cela n'est pas général ; ainsi, Deshaycs décrit le P. uiiifitsciulis , Desh.

(1824, l. II, p. 443, pi. LXX, lig. 12 et 13) dont la suture est également

s
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simple et dont les autres caractères sont aussi très-rapprochés de ceux de

notre espèce, mais qui n'a pas de plissement columellaire, et dont le canal

est mieux marqué par une inflexion du tour plus prononcée à la base. Nous

citerons aussi le P. kevigata , Melleville (sables tertiaires inf., p. 63,

pi. VIII, fig. 9-10), espèce des sables de Laon, plus allongée que la nôtre

et qui n'a pas non plus des plis à la columelle. C'est le SubUevigata, d'Orb.

(/>/•. t. II, p. 315).

Fro. (ia, vue du cote de louverlure, grossie trois fois.

— 66, vue par-dessus, grossie trois fois.

— Gc, grandeur naturelle.

Genre liOP.SONIA, Uellardi, 1838.

Car. rji'it. — Coiiuillc fusifoniie, allongée, terminée en avant par un canal droit el

court; bord droit éelianeré à la partie postérieure près de la suture; columelle épaisse,

portant vers le milieu un ou plusieurs plis oblicpics.

jif^in^ — Ce genre est un démeiubrement très-lieureux du genre Pleuro-

toma, proposé par M. Bellardi en 1838, et que certains auteurs ont tort de

ne pas admettre. Il se rapproclie, d'un coté, des Turbinella, et de l'autre, de

la famille des Volulides par la ressemblance avec les Mitres de certaines espè-

ces, entre autres, de celle que nous proposons aujourd'hui et qui est la seule

trou^ée dans le calcaire grossier de Mons.

Jusqu'à présent, on considérait ce genre comme entièrement tertiaire et

ne remontant pas au delà de la période éocène. 31. Alex. Rouault avait décrit

trois espèces de cet étage du midi de la France, sous le nom de Cordieria,

qui n'est qu'un synonyme de Borsonia , mais nous avons j)récédenmient émis

l'opinion que ce genre pourrait bien ne pas leur convenir (voir Turbinella).

Depuis, M. de U^ckholt a fait figurer dans les planches de ses Mélanges

'paléontoloylqHcx, cinq espèces du tourtia de Tournai , dont quelques-unes

paraissent incontestables, ce qui fait remonter Forigiiie de ce geme justpie

vers le milieu de la période crétacée. 11 est à remarquer, du reste, que d'au-

tres auteurs ont décrit connue étant des Volutes ou des Mitres, certaines

espèces crétacées que leurs cai-actères doivent faire admettre dans le genre

Borsonia.
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BORSOMA COEM^\'^l, .SV "•

PI. V, fig. ;,(,, b, c, ,1.

Dm. — Longueur de la cofiuille 0,014 —100

Largeur — 0,006 - «
Hauteur du dernier tour 0,007o— oi

Angle apicial 40" à .i.ï"

Coquille assez pelite,fiisifornie, solide, composée de sepi ou liuil tours s enroulant sous un

angle un peu convexe en une spire aiguë, séparés par des sutures profondes. Ces lours sont

ornés, au milieu, d'une assez forte carène portant des tubercules assez gros dans les pre-

miers tours, mais s'elTaçant de plus en plus en approcliant de rouvcrture; une seconde

rangée de tubercules se remarque en arrière de cette carène, près de la suture, lesquels

s'effacent également à mesure ([ue la coquille grandit; des stries et des sillons d'accroisse-

ment quelquefois bien prononcés se voient sur toute la surface de la coquille, assez forte-

ment infléchis en arrière sur la carène, correspondant à une écliancrure du bord droit

assez large et bien marquée. De très-fines stries longitudinales recouvrent toute la surface

des tours, mais ne sont guère visibles à l'œil que dans une légère dépression du dernier

tour, à l'origine du canal. Ouverture étroite, allongée, oblique, aiguë en arrière, à bords

presque parallèles, terminée en avant par un canal court très-ouvert; bord columellaire

presque droit, un peu déprimé à la base delà colunielle; celle-ci conique, large à la base,

portant trois plis obliques, saillants, le premier dans la dépression plus petit que les deux

autres, ces derniers presque égaux; bord droit sinueux à la carène, j)eu ai'(|ué ilans le reste

de son étendue.

Rem. — DaiLs un spécimen plus petit que nous avons de cette jolie espèce,

les tubercules des deux rangées sont plus permanents depuis le sommet ju.s-

tprà l'ouvertm-e et sont très-serrés, les autres particularités de la coquille

restant les mêmes.

Les Borsonia donnés par Deshayes dans son dernier ouvrage se distin-

guent particulièrement par la carène plus arrondie, et par une seule rangée

de gros tubercules peu nombreux, ce qui ne permet pas de les confondre

avec cette espèce. Les espèces de Deshayes ont, dit reste, beaucoup de rap-

ports entre elles, et nous avons tout lieu de croire qu'il les a trop multipliées.

De son côté, Edwards décrit (piatre espèces de ce genre des terrains ter-

tiaires de rAngleterre, lesquelles, outre les ornements de la surface, n'ont

(|ue deux plis placés vers le milieu de la columelle, ce qui sulïit amplement

pour les distinguer de l'espèce de Mons.
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Nous dédions cette espèce à notre excellent et savant ami, M. Eug. Coe-

mans.

FiG. 5a, vue du côté de l'ouverture, grossie deux fois et demie.

— bb, vue par-dessu>, grossie deux fois et demie.

— oc, vue d'une piirtie du dernier tour, fortement grossi.

— M, grandeur naturelle.

Famille :V01,UT1DES.

Getire VOLUTA. Lanik., 1HU2

Car. ijiit. — Coquille ovale, plus ou moins ventrue, à spire courte, obtuse ou mame-

lonnée; ouverture allongée, écliancrée en avant, sans canal; columelle portant plusieurs

plis obliques, les antérieurs étant les plus gros.

/{(^Di, — Le grand genre Voluta, tel que l'avait créé Linné, renfermait

les genres les plus divers, qui en ont été successivement écartés par Bru-

guiéres, Lamarck. , etc. Tel qu'il a été limité par ce dernier, il est encore un

des plus abondants en espèces, ce qui nécessiterait de nouvelles subdivisions

si elles pouvaient être établies d'une manière judicieuse. Jusqu'à présent, les

tentatives faites dans ce sens n'ont pas été heureuses, et Doshayes s'est con-

tenté, dans son dernier ouvi'age, de diviser les Volutes qu'il a décrites en

groupes dont les caractères distinctifs sont très-peu importants.

Ce genre a commencé vers le milieu de la période crétacée, et a pris inie

extension considérable avec l'époque tertiaire, dont les espèces sont généra-

lement remarquables par l'élégance et la variété de leurs formes.

Le calcaire grossier de Mons nous en a offert trois espèces, dont l'une, le

V. spinoso, est depuis longtemps connue, et se rencontre, pour ainsi dire,

partout où la formation éocéne a été étudiée.
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VOI.KTA SPI^OSA, Lin. sp.

PI. V, fig. la, b.

DiM. — Longueur de la coiluille 0,0375—100

Largeur — 0,0210— 56

Hauteur du dernier lonr 0,0283— "(S-

Angle apicial 73°

SYN. — fonon «pinosus, Lill., l"o8, S(/.sï. »a/.

StrombUB luctator, Hrâlld., 1766, fo.SS. lldUl., t. Y. Û^. 6o.

— splaoaus ^ h\\l., SlJ-St. Uat.

voium »pino,a, Lamk., 1802 , .-iKH. d« .l/«5., t. 1 , p. 477, fig. 3002,3003.

_ _ Sow., 1816, Mm. coiicli., t. Il, p. '30, pi. CXV, lig. 2 à i.

_ _ Desh., 1821, Coq.foss., t. Il, p. 690, pi. XCll, fig. 7, 8.

— — Desh., Eue. metli. vers, t. III, p. 1 143, il" 22.

— — Galeotti, 1837, Consl. géol. de la prov. de Brabant
, p. 149, pi. III, fig. 16.

— — ^ysl, 1843 Coq, et pol.foss. de Iiel(ji<iue , p. o89.

— — Bronn., 1848, y«(/. /w/., I. l,p. 1371.

— — Dixon, 18o0, f;rà/. o/Smss., p. 107, pi. V, fig. 16.

— — .Morris, 1830, Cm. o/ Cri;. /O.Ï.S., p. 287.

— — (lOrh., 1830, Pcoid-., t. II,2o"'=ét., p. 353, n»278.

— — Edwards, 1834, Eue. Mull., p. 162, pi. XXI, fig. 4a, b.

— — Desh., 1803, .An», sans vert., t. III, p. S90.

— — Kj'st, 1868, Liste desfoss. des sables bruxelliens (d'Omalius d'Halloy).

— — Nyst, 1868, _ _ _ (Dewalque).

Belle et grande coquille, à surface brillante, coniforme , composée de sept ou huit

tours s'enroulant sous un angle concave assez ouvert. Les ornements des tours varient

assez fort à mesure que la coquille prend de raecroissemeni. Les deux premiers sont lisses

et globuleux ; les deux suivants sont arrondis, ornés de cotes traiisverses assez nom-

breuses, traversées de cinq ou six sillons longitudinaux, le plus profond en arrière sépa-

rant deux assez forts cordonnets produisant des tubercules à la partie postérieure des

côtes, tubercules qui eommencent à devenir bien visibles au cinquième tour. Ce sillon

longitudinal postérieur s'accroît de plus en plus aux tours suivants , tandis que les sillons

antérieurs diiniiHient il intensité pour disparaître entièrement aux deux derniers tours. Le

dernier tour est fort allongé, conique, orné de dix cotes iransverses assez droites, com-

mençant vers le milieu, augmentant de plus en plus de saillie jusqu'à une carène posté-

rieure qu'elles dépassent en épines de plus en plus longues et aiguës à mesure que ion

approche de l'ouverture. Cette rangée d'épines surplombe, vers la suture, un espace

assez large qui est le sillon postérieur fortement amplifié des premiers tours, limité, vers la

suture
, par un bourrelet longitudinal porlant également des épines plus pelites et tuber-

culeuses, correspondant aux épines extérieures. Ce bourrelet épineux est lui-même séparé

de la suture par un sillon , ce qui la rend canaliculée. La partie antérieure du dernier (oui-

est ornée de sillons longitudinaux assez nombreux, assez serrés vers la pointe, s'élaigis-

sanl et s'approfondissant un peu avant d'atteindre un léger renflement vers le milieu du

tour où ils disparaissent insensiblement; ils sont remplacés, sur la partie postérieure, par



64 DESCRIPTION DES FOSSILES

des lignes brunâtres, également longitudinales, superficielles, traces d'une ancienne

coloration , correspondant aux sillons longitudinaux des premiers tours. L'ouverture est

allongée, oblique, les bords presque parallèles, le bord droit légèrement arqué; le bord

eolumellaire infléclii au tiers postérieur, légèrement renflé au tiers antérieur, revétudedeux

callosités bien distinctes et superposées, l'une, lisse, polie, transparente, d'une couleur

brunâtre, large, s'étcndant très-fort en deliors de l'ouverture; l'autre, terne, d'une couleur

blancliàtre, étroite, longeant la coliunelle et limitée en dcbors par une légère dépression,

ne s'apercevant bien que quand une partie du bord droit est enlevé. La eolurnclle, pointue

à son extrémité, porte deux plis obliques très-courts, l'intérieur plus lort sur le renfle-

ment , le second beaucoup moins accusé. On peut apercevoir un troisième pli embryonnaire

un peu en arrière de ce dernier.

Rem. — Nous nous sommes im peu étendus sur la de.scription de cette

coquille qui, justiu'à présent, n'avait été faite que d'une manière incomplète,

les auteurs s'étant contentés généralement de la description du dernier tour,

sans s'apercevoir (|ue les tours précédents ont une tout autre forme, ou sans

y attacher une bien grande importance.

Le calcaire grossier de iAIons ne nous a procuré (|ttiin seul spécimen bien

conservé de cette espèce, celui (|ue nous avons dessiné, plus quelques frag-

ments plus ou moins complets.

C'est incontestablement un des fossiles les plus élégants du bassin de Paris,

où il est excessivement abondant. Il caractérise les couches inférieures du

calcaire grossier, et est d'une extrême abondance dans les couches à C. glyan-

IcHiii. Il n'a jamais, d'après Deshayes, été rencontré dans les sables moyens,

et chose plus remarquable, il n'a pas encore été signalé dans l'étage des

sables inférieurs, ce (|ui tend à rapprocher notre calcaire grossier de Mous

du calcaire grossier du bassin de Paris.

Cette espèce a également été signalée en Belgi(|ue dans les assises corres-

pondantes au calcaire grossier de Paris. Dès 1837, elle avait été indiquée,

mais avec doute, par M. Galeotti, et, en 1843, par M. Nyst, égalenjent d'une

manière dubittitive, dans les grès et calcaires de Saint-Josse-ten-Noode, de

Saint-Gilles, de Font et d'Alllighem. D'après cet éminent paléontologiste,

« les moules qui en ont été recueillis peuvent presque tout aussi bien être

» rapportés à plusieurs autres espèces que M. Deshayes a figurées dans

» son grand ouvrage. » Depuis, d'autres recherches sont venues lever

lous les doutes et confirmer sa présence dans le système bruxellien. Aussi
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M. (rOinalius (rHalloy et M. Dewalquo l'inscrivenl-ils dans les listes des

fossiles dont ils font suivre les descriptions idéologiques de la Relgiciue qu'ils

ont publiées. Elle se rencontre également dans le système panisélieii, ainsi

que nous l'avons pu constater nons-mènjes. Juscpià ce jour, sa présence n'a

pas été reconnue, ni dans le système ypresien, ni dans le système lande-

nien, ce dernier si abondant en fossiles en dilTérents endroits de notre pro-

vince, entre autres, à Angres et à Tournai. Le T. spinosa aurait donc vécu

dans notre pays lors du dépôt du calcaire grossier de Mons, c'est-à-dire du

terme inférieur de nos terrains tertiaires pour disparaître pendant les longues

périodes qui ont vu se dé|)oser les systèmes landenien et ypresien, et repa-

raître de nouveau avec les dépots panisélien et bru.vellien, au-dessus desquels

sa présence n'a plus été constatée.

Elle est aussi depuis très-longtemps signalée en Angleterre dans l'étage de

l'argile de Londres par Sowerby [Min. concli., 1816), Dixon (^GeoL of

Sussex, 1850) et Edwards [Eoc. MuU., 1834). Les doutes soulevés par ce

dernier et par 0. Morris [Cut. of Bril. foss., 1834) relativement aux déter-

minations de Sowerby et de Dixon semblent être quelque peu motivés, si

Ton s'en rapporte aux figures données par ces auteurs, mais les différences

que l'on y remar([ue peuvent provenir du dessinateur, surtout en ce qui con-

cerne les planches de Sowerby. Les éléments, du reste, nous manquent poin-

résoudre la question, et nous ne nous y arrêterons pas.

D'après 31. DesliaNCS, M. Zittel signale une localité de la Hongrie où la pré-

sence du V. spinosa aurait également été i-econnue.

Fii;. 1", MIC (lu côté (le rouverliire, içrandeiir luiUirrlk'.

— lli, Mie piir-dessus, gran(.leiir iiiiturelle.

Lolita gbaciusa, .S/i. h.

PI. V, lis. -2u, h.

Ui>i. — Ldiigufur (le la C0(|uill(> 0,0:2ô — 100

l.artieuf — U,Ulio— 34

I.ipiijiiipiir lie rouverliire 0,017.')— Tt!

Aiijile aiiicuil To»

('.oijiiillc ovnic, îilloiigée, n spire courte . |ioiimie, conipos(''t! de sept tours d'un cni-cule-

nicnl réiiulier, le dernier iri's-iu roiidi , ornés de eûtes liiinsverses régidiéM'es, se coi res-

Tome \X\\ 1 10
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pondnnl assez bien iriiii loiir à l'autre, l'on saillantes au milieu du dernier tour, diniinuanl

progressivement de saillie vers le eôté antérieur où elles disparaissent presque, et vers la

suture près de laquelle elles se relèvent un jteu et deviennent tuberculeuses. Ces côtes sont

nu nombre île (piinze ])Our une révolution de la spire, et sont séparées par des sillons

profonds, arrondis. D'autres sillons beaucoup plus petits, nombreux, longitudinaux, tra-

versent, en ondulant, les côtes à la partie antérieure sur un tiers environ de la longueur du

dernier tour. Ouverture allongée, ovale, oblique, aiguë postérieurement; bord droit tran-

cbant, arqué sur toute sa longueur, plissé irrégulièrement sur un renflement intérieur

con-espnndani à la dernière côte; ces plis , très-petits et très-minces , commencent à quchpie

distance de la suture et finissent à l'endroit où commencent extérieurement les sillons

longitudinaux antérieurs; bord eoliimellaire arqué au milieu, se recourbant en sens in-

veise aux deux extrémités, portant trois plis un peu en avant du milieu, l'antérieur assez

gros, le second plus petit , le postérieur presque lud ; entre ces plis , la coquille est comme

renflée, et simule d'autres plis intermédiaires plus obtus; une callosité s'étend sur le bord

columellaire depuis la suture jusipi'à la partie antérieure, en une bande mince et étroite

lui peu épaissie \ers le milieu.

Rem. — Très-voisine du V. Umjidulit , Desh. (182i, t. II, p. 700,

pi. XC, fig. 9 ,10), espèce du calcaire grossier, elle s'en distingue très-bien

par la disposition des plis columellaires, et surtout parce que les côtes trans-

verses de l'espèce du bassin de Paris augmentent toujours de grosseur depuis

leur origine à la partie antérieure jusqu'à la sutiu'e, oii elles ne se relèvent

pas en tubercules comme cliez l'espèce de xMons.

M. Nyst a l'ait connaître de notre pays une espèce plus voisine encore,

c'est le V.suUindis (1835, Foss. de Hoesseit et de Klein-Spauiven, p. 38,

pi. IV, 11g. 100; et 1843, Coq. et pol. foss. de Belgique, p. 592, pi. XLV,

fig. 6rt^ h) dont les côtes transverses s'etïacent au dernier tour et dont le labre

n'est ni épaissi ni plissé.

Img. -lu, vue <lii côlé lie rouverture, grandeur naturelle.

— 2/;, vue pir-dessu'^, grandeur naturelle.
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Voi.cTA Maki»; . Sp. n.

l'i. v,ng io, h.

DiM. - Longueur de la co(iiiiIlf 0,029— 100

Largeur — 0,014— 4>i

Longueur du dernier loiir 0,0m— tj'2

Angle apicial 5S» à UO"

Coquille ovale, allongée, fiisilornie, composée de six ou sept lours un |rii arrondis, assez

larges, s'enroulanl régulièrement en une spire assez élevée: ornés de dix à treize grosses

côtes (rausverses , arrondies, moins nomhieiises audernier tour, séparées [lar des sillons

larges, prolonds, presque plats au milieu, sur les(pie!s on remanpie des stries d'accrois-

sement; ces côtes ont leur origine dans une large et peu profonde dépression qui se

trouve vers la partie antérieure de la coquille; elles acquièrent une assez forte saillie au

milieu du tour, et se prolongent jusqu'à la suture, qui est assez profonde, qu'elles

rendent onduleuse et où elles se recourbent un peu en arrière. Ou\erture ovale, allongée,

à bords presque |)arnllèlcs, oblique, aiguë en arrière, éehanerée obliquement en avant;

bord eoluniellaire fortement inllécbi au tiers postérieur et se continuant ensuite pres(pie

droit jusqu'à l'écliaiicriue. ^Vrs le milieu de celle partie droite se trouve un pli antérieur,

oblicpie, saillant, étroit, précédé en avant d'un léger sillon, et suivi, un peu en arrière,

de (pielques autres plis beaucoup plus petits, ks derniers prescpic nuls; le bord droit

trancbant, successivement épaissi par les côtes extérieures, largement ar(|ué jusqu'à mie

légère dépression (pii le fait rentrer un peu dans l'ouverture avant d'atteindre l'échancrure.

Rem. — Celte espèce, dont nous possédons plusieurs spécimens malheu-

reusement incomplets, nous a laissés longtemps dans le doute. Elle fait, en

effet, partie d'un groupe assez nombreux d'espèces du calcaire grossier de

Paris et du Loiidon claij d'Angleterre, auquel appartiennent les V. /larpula,

Lamk., r. tonilosa, Desli., V. mixta, Chemn., \\ neglecta, Desli., etc.,

des(|ucls il est souNcnt assez difficile de la distinguer. Sans entrer dans tro|)

de détails sur les dilTérences (|ue nous y avons observées, nous dirons que,

généraiciuent, les espèces étrangères que nous venons de citer ont i\nc

lornie plus élancée et une spire plus pointue. En les examinant chacune en

particulier, ou parsientà reconnaître qu'aucune identification n'est possible.

Nous nous rallions donc à l'avis des membres de la Société géologique de

France, à qui nos spécimens ont été montrés en 1857, et qui v ont reconnu

une espèce nouvelle. C'est, entre autres, l'avis de M. Deshayes. Nous ferons

seulement rem;u(pier que, [lar sa fornii' et ses ornements, elle a beaucoup
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])lus trjillinité avec les espèces du etticaire grossier de Paris qu'aNcc celles

des sables inférieurs.

l'ir,. 4<(, vue du colé de rouvcrturc, grandeur naturelle.

— Ab , vue par-dessus, grandeur naUirelIc.

Genre CYMKA , Cnidcrivi, 1«:!6.

Car. f/i'ii. — Coquille ovale, oblongue, \ciilriH', ;i spire eoiirle, (|ueli|iie('ois reiilraiiie,

i'i Diick'iis nrs-voliiiiiineii\ ; ouverture ovah', allongée, éeliancrée en avant, sans canal;

eolunielle portant plusieurs plis (^ijli(|ues.

Rem. — La seule différence (|ue l'on remarque entre ce genre et le grand

genre Voluta dont il est démembré, consiste dans la foi-me du nucleus qui

est très-volumineux, arrondi, souvent irrégulier. C'est, comme on le ^oit,

un caractère bien peu certain et d'une importance assez faible, surtout si l'on

réfléchit que les Volutes en général ont un nucleus mamelonné plus ou

moins gros. Aussi cette coupe n'est pas généi-alement admise. Nous l'avons

adoptée, cependant, pour une coquille du calcaiie grossier de Mons, parce

que d'abord celte coquille réunit à un très-haut degré les caractères assignés

à ce genre, ensuite parce que le grand gem'c Voluta ne peut (|ue gagner à

être subdivisé. 11 faut reconnaître d'ailleurs que le genre Cymba est encore

un des plus judicieux de tous ceux qui ont été proposés dans ce but.

Cymba iv.eouiim.icata, Sji. u.

PI. V, «g. 5(r, 6.

Dm. — Longueur fie la coquille 0.010."j— 100

Largeur — 0,00,'>j— '6i

Hauteur du dernier lour ll,OOS — 76

Angle apicial -iO»

Coquille assez petite, brillante, ovale, pyril'ornie, eoniposée tle deitx tours seulement et

d'un sommet mamelonné très-volumineux et irrégulier. Le premier lour est orné de sillons

transverscs, obliques, d'abord assez faibles ei assez éeartés, se resserrant de plus eu plus

jus(iu'à la partie du dernier loin' en regard de louNerture (pi'ils ne dé|)asseiU jias, et où

ils sont surtout très-bien aeeenlués et acquièrent une certaine régidarilé; au delà, sur

toute la partie du dernier tour opposée à l'ouverture jusqu'au bord droit, nous ne voyons

j)lus (|uc des stries d'accroissement irrégulières, mais il s'y l'oriuc, à la partie postérieure,
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une espèce do carène viigiic, sur laiiiielle se ilcssincnt (|ucli|iie,s u)aiiioloiis allongés dans

le sens des stries, grossissant de plus en plus jusqu'au bord. Ouverture étroite, allongée,

aiguë poslérieureinent; bord droit, mince, arqué, se redressant, et même s'infléchissanl

un peu eu approchant de réciiancrurc antérieure, ia<piclle est irès-obliqiie; bord colu-

mellaire un |)cu rentrant vcis le iIcts |iosléiienr, et de là, droit jus(|u'à son exti-éniité qui

est très-aiguè; la colunielle porle qualie jilis obli(|ues à sa partie postérieure, occupant

j)rcsque la moitié de sa longueur, à peu près égaux, les deux médians ceitendant un peu

plus forts , et également espacés; un bourrelet exlérieui-, longitudinal, conlouine le restant

de la columeilc, dont il est séparé vers la pointe par une légère dépression.

Rem. — Les spécimens ((ue nous possédons tie cotte curieuse espèce ont

tous les mêmes caractères, de sorte tpie nous pouvons aflîrnier que la

coquille, telle que nous la décrivons, avait atteint Tàge adulte.

Elle a une certaine analogie de forme avec le jeune âge du C.probosciduUs,

Lamk.. espèce vivante de l'Afrique occidentale. Quant aux espèces fossiles des

terrains tertiaires, nous n'en connaissons aucune qui s'en approche.

ric. ô«, vue du coté de rouvcrlurc, !;rossie deux fois et demie.

— 56, vue par-dessus, grossie deux fois et demie.

— ôf, grandciii' ualureile.

Genre MITRA, Lamk., ISOl.

Car. gén.— Coquille allongée, turriculée ou fusil'ornie, à spire aiguë; ouverture étroite,

éeliancrée en avant; columelle portant des plis parallèles transverses, décroissant gra-

duellement d'arrière en avant.

Rem. — Ce genre très-important se distingue fort bien des Volutes dont

les plis colnmellaires décroissent d'avant en arrière. Les formes qu'affectent

ses espèces sont aussi généralement plus uniformes et moins capricieuses.

Sa place n'est pas encore nettement fixée dans la classification; (pielques

auteurs modernes, reprenant mie opinion déjà ancienne, ra|)proclient les

Mitres des Colomhelles, ce que tend à justifier, du reste, l'étude anatomique

des animaux de ces deux genres.

Les Mitres ont commencé à se montrer vers le milieu de la |)('riod(> cré-

tacée; le genre a pris une extension considérable pendant la période tertiaire

et se trouve à son maximum dans les mers actuelles.

Le calcaire grossier de Mons nous en a fourni sept espèces.
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>llTIll VICIXA, Sp. lé.

PI V, lig. in. /..

UiM. - l.cuifjiiem' lie la foi|iiillc 0,01-25-10(1

L:„-ein- - O.OOriS- 4i

HaïUeur du dei nier lour 0,007 — .'lO

Anyle apicial *•>"

Cû(|uille petite, ovale, iillongéc , ii spire pointue, comi)Osée de six tours iiti |)cu i-on-

vcxcs, ornés de côtes iransverses simples, fortes, obliipies, parallèles aux suies d'aeerois-

sement,se prolongeant depuis la suture jus(iu'à la partie antérieure de la base, ne((Mérani

plus de saillie dans le voisinage de la suture à l'endroit eorrcspondant à peu prés au milieu

des tours antérieurs; ces côtes sont au nombre de dix à douze poiu- une révolution de la

spire, plus nombreuses dans les premiers tours que dans les derniers, et ne correspondant

point, par conséquent, d'un tour à Taulre. Ouvcrlme étroite, ovale, allongée, à bords

presque parallèles, presque droite, anguleuse |)oslérieuri'nienl; le bord droit iranchaiU,

épaissi par la dernière côte et par un renllement intérieur, Irès-faible à la suture, mais

s'épaississant de plus en plus et devenant assez fort à la partie antérieure; bord columel-

lairc assez inllédii à la base de la columcUe, celle-ci presque droite jus(pi'à son extrémité

antérieure, portant (piatre plis sur un peu plus de la moitié postérieure de sa longueur,

k's deux postérieurs simples et saillants, presque iransverses, le troisième pins large,

divi-é en trois filets par deux sillons, et ranlérieur simple, un peu plus oblique que les

précédenis. Celle ouverliu'e est terminée en avant par une écbancrure large ci profonde,

d'oi'i part un bourrelet Irès-fort qui contourne la columellc et en est séparé par une

légère dépression.

l{i.ii,
— (^^Ik- espèce o.st trèi^-voisine criiii groupe de Mitres dti cnlcaii'c

grossier du bassin de Paris (omprenant le M. crassidois ,
Desh. (18^1,

t. Il, p. (37(1, pi. ex, fig. a, 4, 7, 8), le i\/. custulala, Desh., s\). {\8U,

t. 11, p. ()78, pi. ex, lig. 1 , 2) (saljcostalula , d'Or!).), cl le J/. oblkjmla,

Desh. (1824, t. il, p. ()7 7, pi. LXXXIX, iig. a, 4, et pi. CX, lig. 3, 6).

Il nous a seml)lé ([ifelle se rapprochait plus de cette dernière espèce (fue

des deux autres, surtout de la variété représentée pi. CX, lig. o, (>; mais

elle ne peut être idenliliée ni avec Tune ni a\ec Tiiutre. En elTet, bien

que son hord droit soit épaissi à Tintcrieur, il ne porte pas la dent grosse,

conitpie et pointue du M. cnusmlena; ses plis ou côtes Iransverses sont heau-

cotip plus gros (pie ceux du M. costidota, et sa forme plus élancée ainsi

que la disposition de ses plis columellaires ne permettent pas de la coiil'ondre
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avec le M. obliquata. Du l'esle, les côtes de Pespèce de Mons tendent à

s'épaissir et à s'écarter à mesure que Ton approche du derniei- tour, tandis

{pie le contraire a lieu dans les espèces du bassin de Paris.

FiG. 4rt, vue du côté de l'ouverture, grossie deux lois.

— 46, vue par-dessus, grossie deux l'ois.

— 4o, grandeur naturelle.

>IiTn\ Omai.ii, .Syj. H.

FI. V, IJg. 10<i, II, c.

Ui.M. — Longueur ilo l;i co(iuille 0,UII — lUll

Largeur — 0,0(M3- 41

Hauteur (lu dernier luur 0,00oo— 50

Angle apicial ^^"

r,0(|uillc pclilc, ovalo, îilioiigce, composée de cinq tours un peu convexes, mais légère-

ment inflécliis à la partie postérieure, ce qui j)roduil un petit relèvement sur le tour précé-

dent. Ces tours sont ornés de cotes transverses nombreuses, arrondies, irrégulières, un

peu tuberculeuses sur le relèvement suturai, traversées de nombreux filets longitudinaux

assez saillants et assez réguliers, plus lins et plus serrés dans Tinflexion postérieure. Ouver-

tin-e ovale, allongée, oblique, un peu anguleuse à la partie postérieure, terminée anté-

rieurement par une écliancrure presque droite; bord coluniellaire l'oi-tement infléchi au

tiers postérieur, renflé en courbe assez prononcée au tiers antérieur; la partie moyenne

porte une série de six plis assez petits, peu obliques, le postérieur plus grand, séparé des

autres, ceux-ci presque égaux, contigus; bord droit mince et tranchant, arqué depuis

l'échancrure antérieure jusqu'à la partie extérieure du tour, redressé ])ar l'inflexion lon-

geant la suture, et rejoignant le tour précèdent par une pente assez douce.

Rem.— Nous ne pouvons comparer cette espèce qu'avec le M. Agassisii,

décrit par M Alex. Rouault en 1849. (Foss. du letr. éoc. des env. de Pau,

p. 43, pi. XVIII, fig. i3«). Cette espèce, plus petite et plus renflée que la

nt'itre, s'en distingue par la grande régularité de ses ornements moins nom-

breux, et principalement par sa columelle portant quatre plis au lieu de six.

Nous renvoyons à l'espèce suivante pour d'autres comparaisons à faire

avec certaines espèces du bassin de Paris.

Fig. lOu, vue du côté de l'ouverture, grossie deux fois et demie.

— 106, vue par-dessus, grossie deux fois et demie.

— iOc, grandeur naturelle.
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Mitra DiuAioiti, Sp. ii.

DiM. — Longueur de la coquille 0,i'2l — 100

Largeur — 0,0075— 36

Hauteur du dernier tour 0.015 — b"

Angle apicial 35" à 50-

Co(iuillc ovalo plus ou inuiiis yllongée, :i spire pointue régulière, eoinposée de six tours

un peu convexes, séparés par des sutures bien marquées, les tours antérieurs débordant

assez fort les tours postérieurs. Les deux premiers tours lisses et sans ornements, les autres

ornés (k' immbreuses cùles transverses, irrégulières, plus ou moins forles, assez saillantes

sur le milieu des tours et à la partie postérieure, se prolongeant sur la base jusqu'à l'extré-

mité antérieure en diniinuanl insensiblement d'intensité, séparées par des sillons profonds

également irréguliers; ces côtes sont traversées par des fdets longitudinaux , fibreux , égale-

ment iiréguliers, aussi saillants au sommet des cotes (jue dans le creux des sillons. Ouver-

ture élroite, foM allongée, peu oblique, mi peu anpiée, les bords presipie parallèles,

aisuë à la |iarlic |)osiérieure, terminée en avaiU par une écliancrure large cl profonde;

bord columellaire a\anl ime large mais peu profonde inilexion au liei-s posiérieur, et se

dirigeant de là en courbe peu accusée en sens in\erse jus(ju"à son extrémité antérieure

qui est fort aigué ; sur le tiers médian sont placés six plis obliques très-petits, les plus

forts en arrière el décroissant progressivement; le bord droit, en partie enlevé, devait être

mince et trancliant, arqué suivant mie courbe assez uniforme sur toute sa longueur,

excepté près de la suture où cette courbe est plus prononcée et où il rejoint assez brus-

quement le tours précédent.

Rem. — Nous avons observé d'assez grandes variations dans les dinion-

sions proportionnelles de cette coqnille, variations (|ui .sont telles (pie nous

aurions été amenés à en faire plusieurs espèces si nous avions pu observer

d'autres traits distinclifs et persistants. 3Iais nous avons eu beau comparer

nos s!)écimens avec la plus grande attention, nous avons toujours reconim

que les ornements sont les mêmes, que la disposition des plis columellaires

est identi(|ue, que les ouvertures ont la même forme et sont terminées par

les mêmes écliancrin-es , en un mot
,
que c'est toujotn-s la même espèce plus

ou moins allongée.

Cette espèce, conune la précédente, possède des plis columellaires nom-

breux et très-petits. Dans celle que nous décrivons actuellement, ce caractère

est poussé très-loin, et il faudrait assez d'attention pour les distinguer, si le

bord droit était complet; mais quand une partie en est enlevée, comme dans

tous les spécimens que nous a procurés le calcaire grossier de .Alons, on les

voit parfaitement. La disposition de ces plis permet déjà de distinguer les
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deux espèces, mais nous avons de plus récliancnu-c antérieure |)ius profonde

en celle-ci, la forme de la suture tout à fait différente, etc.

Peu d'espèces du bassin de Paris se i-approchent des deux nôtres. Nous

en citerons cependant trois du dernier ouvrage de M. Deshayes, lesquelles

ont entre elles beaucoup de ressemblance
; ce sont : le M. Burhieri, Desli.,

le M. Aiziensis, Desh., et le M. oxtranea, Desli. (1 863, t. III, p. 378, o79

et 580, pi. cm, fig. 20-22, 6-7 et 11-13); la première du calcaire grossier,

les deux autres des sables inférieurs. Ces trois espèces ont la s|)iro beaucoup

plus longue, les plis de la columelle mieux marqués, les ornements longi-

tudinaux beaucoup moins bien accusés et ne paraissant affecter que faible-

ment les côtes transverses.

FiG. Ma, vue du coté de l'ouvcrlure, grossie une foi.-, et demie.

— 11^, vue par-dessus, grossie une (ois et demie.

— Ile, grandeur naturelle.

Mitra dilatata , Sp. n.

PI. V, fig. 12(1,'..

Uiji. — Longueur de la coquille 0,026 —100
Largeur — 0,0125— 48

Hauteur du dernier tour 0,020 — 77

Angle apieial 'j'i" à C7»

Coquille assez grande, ovale, allongée, pyrifornie, à spire assez oliliisc, composée de

cinq tours s'cnroulant sous un angle un peu concave, séparés par des sutures linéaires un

peu irrégulières. Le dernier tour est trcs-développé , irès-atténué antérieurement, renfle

au milieu et nionlrant à la partie postérieure une carène bien marquée ornée de nombreux

tubercules au nombre de seize à vingt poiu- une révolulion de la spire, assez régulièrement

disposés, bien marqués au dernier tour, mais s'eflaçant insensiblement de manière à

netre plus visibles peu après le commencement du second; le retour de la spire se fait un

peu en avant de la carène au dernier tour, mais s'en raj)procbe de plus en plus aux tom-s

précédents; ces tours sont ornés de lignes de croissance bien visibles à la partie anièiieure

du dernier tour, et traversées de Unes stries longitudinales surtout en arrière de la carène.

Ouverture fort allongée, ressemblant à celle des Pvrules ovale , aiguë en arriére, U'ès-

élargie au milieu et subcanaliculéc en avant; le boid droit épais, largement arqué,

sinueux à l'endroit de la carène, rentrant dans l'ouverture à la partie antérieure; bord

colnmcllaire largement infléchi au milieu, portant quatre plis assez forts, minces, séparés

par des sillons larges, plats, à peu près égaux, obliquant de plus en plus en approcbani

de la partie antérieure; la columelle fine cl droite, est revèlued'im encroûtement brunâtre

depuis le pli postérieur jusqu'à la pointe.

Tome XXXVI. 11
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Rem. — Cette forme s'écarte notablement du faciès habituel des Mitres.

Elle est très-remar(juable, surtout par l'ampleur de son dernier tour, ce qui la

rapproche de certaines Volutes pyriformes, entre autres, du V. lineolala,

Desh. (1824, t. Il, p. 086, pi. XCll, fig. 12, 43), et du F. Bamloni,

Desh. (1865, t. III, p. o84, pi. Cil, fig. 13, 14), etc.; mais la disposition

des plis columellaires est trop évidemment celle des .Mitres pour que nous

puissions la faire entrer dans ce genre.

Il est à remarquer aussi que le genre Borsonia, dont la rapproche son

demi-canal antérieur, ne peut non plus lui convenir, parce que ses stries de

croissance, presque droites à la partie postérieure, dénotent l'absence de

toute échancrure au bord droit.

Les dimensions propoi'tionnelles de cette espèce semblent assez variables;

nous en possédons un spécimen dont l'angle apicial descend jusqu'à 52", et

dont la largeur proportionnelle est de 45, et la hauteur du dernier tour 74.

Fie. 12a, vue du côté de rouvcrture, grandeur naturelle.

— 126, vue par-dessus, grandeur naturelle.

Mitra Koexexi, Sp. îï

PI. V, fig. 8a, h, c.

DiM. — Longueur de la coquille 0,011— 100

Largeur — 0,00-i- 36

Hauteur du dernier tour 0,005— 45

Angle apicial. . 31'

Coquille petite, allongée, à spire aiguë; celle-ci étant en partie enlevée du spécimen que

nous possédons, nous ne pouvons dire de combien de tours elle se composait; ils étaient

probablement au nombre de sept ou buit, s'cnroulant régulièremenl. Tours peu convexes,

sans ornements, séparés par/des sutures simples, linéaires et peu profondes. Ouverture

assez petite, courbe, peu oblique; bord droit arqué, mince et tranclianl, légèrement épaissi

intérieurement en arriére; bord gaucbe très-inlléchi à la base de la columelle, celle-ci droite

depuis la base jusqu'au milieu où elle s'incline et se rejette en arrière; sa partie droite

porte cinq plis presque transverses, le postérieur plus saillant que les autres, séparé du

tour précédent par un sillon assez large, le second irès-rapprocbé du premier, les trois

autres plus écartés; l'écliancrure de l'ouverture est oblique, peu large et peu prolbiide.

Rem. — Des trois espèces i\ tours lisses et sans ornements que nous a

fournies le calcaire grossier de Mons, c'est celle qui se rapproche le plus du

M. tereheUum, Lamk. (Desh. 1824, t. II, p. 668, pi. LXXXIX, fig. 14, 15,

et 1860, t. III, p. 578), espèce très-commune dans le calcaire grossier de
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Paris et qui se prolonge jusque dans les sables moyens. La notre s'en dis-

tingue très-bien par la forme de sa columelle moins tordue, pai- le nombre

des plis columellaires, et par l'absence des sillons longitudinaux sur la partie

antérieure du dernier tour.

Nous dédions cette espèce à M. Van Koenen, savant professeur allemand,

fort avantageusement connu par ses travaux paléontologiques sur les ter-

rains tertiaires.

FiG. 8((, vue du côté de Touverture, grossie deux fois et demie.

— 86, vue par-dessus, grossie deux fois et demie.

— 8c, grandeur naturelle.

Mitra NVateleti, S/j. n.

PI. V, fig. 9a, b, c.

DiM. — Longueur (If la coi|uille U,OI2;j— 100

Largeur — 0,0fli5— 36

Hauteur du dernier lour 0,000 — i8

Angle apiclal 5o°

Coquille petite, allongée, fusiforme , à spire aiguë , composée de sept tours un peu

arrondis, s'cnroulant régulièrement, séparés par des sutures linéaires profondes, bien

marquées. La co(iuillc est ordinairement brillante et unie, ne montrant (pie quelques (ines

stries daceroissenient, et à la partie antérieure de la base quelques plis longitudinaux

irès-fins que l'on ne peut bien voir qu'à la loupe. Ouverture ovale, étroite, allongée,

oblique ; bord droit tranchant , épaissi à l'intérieur, largement ar(|ué jusque près de

l'échancrure antérieure où il rentre un peu dans l'ouverture; bord gauche très-infléchi à

la base de la columelle, presque droit depuis cette inflexion jusqu'à l'extrémité antérieure.

Un légey bourrelet part de l'échancrure, contourne la columelle dont il est sé|)aré, à la

partie antérieure par une légère dépression longitudinale; columelle pointue portant sur

la moitié postérieure trois plis obliques, tranchants, le plus fort en arrière, les autres

décroissant progressivement.

Hem. — Cette espèce est très -voisine du M. canceUina/Junmk. (Desli.,

1824, t. II, p. 669, pi. LXXXVIII, fig. iS-17), lequel porte ciuatre plis

columellaires au lieu de trois, ce qui suffit pour établir la distinction.

Nous dédions cette espèce à M. Watelet, le savant professeur de Soissons

qui nous a facilité singulièrement les comparaisons que nous avons dii faire,

en nous envoyant un assez grand nombre d'écbantillons du bassin de Paris.

FiG. 9a, vue du côté de l'ouverture, grossie deux fois.

— 96, vue par-dessus, grossie deux fois.

— 96 ,
grandeur naturelle.
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IlIlTr.A GOSSELETI, Sp. »

PI. V, fig -II, Ij,c.

DiM. — Longueur de la coquille 0,012— 100

Larycur - O,O0j- ii

Haulcui' du ilciiiiei- loin- 0,000—50

Aiiiîle apicial ôo» à 38"

Coiiiiillc petite, Ijrilliiiite, assez allongée, fusifornie, à spire aiguë, composée de six ou

sept tours un peu arrondis, s'cnrouiant régulièrement, séparés par des sutures assez pro-

fondes, linéaires, bien marquées. Ces tours sont seulement ornés de stries de croissance

e( de très-fins plis longitudinaux à la partie antérieure de la base. Ouverture étroite,

oblique, anguleuse eu arrière; bord droit arqué sur toute sa longueur, mais rentrant

assez fortement dans rouverlure à la partie antérieure, tranchant et épaissi à l'intérieur

par un bourrelet diminuant de saillie vers la partie postérieure et laissant comme une

mince protubérance en approchant de la suture; bord droit infléchi à la partie postérieure

à la base de la colnmelle ,
presque droit depuis l'inflexion jusqu'à son extrémité antérieure;

columelle saillante et pointue, portant quatre plis, le postérieur très-saillant, presque

transverse situé à la base, les trois autres diminuant progressivement de saillie et s'obli-

quant de plus en plus jusqu'au dernier (pu est très-l'aible et qui se trouve un peu en avant

du milieu. Troncature de l'ouverture peu large, peu profonde, obli(pie, donnant naissance

à un bourrelet assez fort qui contourne la columelle.

fîcm, Nous avions cru d'abord devoir faire de cette espèce une variété

de Tespèce précédente, mais nous avons dû modifier notre opinion primitive

à cause de la constance de ses caractères. Elle s'en distinguo, en eiïet, par

sa largeur proporlioimellc plus grande et surtout par sa columelle plus

droite et portant quatre plis au lieu de trois.

Comme respècc précédente, elle se rapproche beaucoup du J/. cancc/liiHi,

Lamk. (Dcsh., 1824, t. 111, p. 669, pi. LXXXVIII, fig. 15-46). Mais

celle-ci, prestpie de même taille et de même ap|)arence extérieure, et por-

tant également (piatre plis columellaires, a Touverture proportionnellement

plus courte, moins atténuée en avant, sans épaississement du bord droit à

Tintérieur.

Nous dédions cette espèce à M. Gosselet, le sttvani professeur de Lille

qui a déjà rendu de si grands services à la géologie de notre pays.

Fiu. 7((, vue fin côté de l'ouverture, grossie deux fois.

-^ Ih , vue par-dessus, grossie deux fois.

— le
,
grandeur naturelle.

FIN DE LA PREMIERE PARTIE.
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